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Jean-François Gaudet, Matieu Gaumond, Marie Aubut et Diane Jules discutent de "La fête au milieu du lit" U Siolrtl. i.« VlUenniï»
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Et ils feront une création au café-théâtre
par Martine Coriivault

Choisir un texte qui pourra être 
présenté dans un café-théâtre et 
répondre à ce que le public a envie 
de voir et d'entendre est une 
entreprise bien délicate. Matieu 
Gaumond qui mot actuellement la 
dernière main à sa cinquième mise 
en scène au Café Rimbaud en sait 
quelque chose.

Aux preoccupations esthétiques 
il faut ajouter la réalité qu un 
"café-théâtre le plus souvent, est 
d'abord un café avec une clientèle 
qu'il faut servir. 1,’espace y est 
restreint et l'aire de jeu, limitée. Pas 
question alors de réunir de grosses 
équipes de comédiens: il ne resterait 
plus de place pour le public. De plus, 
à Québec, il faut tenir compte de 
l'âge des comédiens et de leurs 
disponibilités

Au chapitre des décors, le sys­
tème "D' .s'impose. Demandez à 
Kéal Sasseville qui a prépare les 
cnvironnemente pour la plupart des 
productions au Rimbaud. Il faut 
apprendre à voir le local, connaître 
ses limites — et celles de son budget 
— et se débrouiller pour inventer des 
solutions.

Quand on déniche un auteur 
dont les textes peuvent répondre aux 
intérêts du public et se prêter aux 
contraintes du milieu où l'on doit 
jouer, tout en fournissant aux ar­
tistes des satisfactions sur le plan 
travail, on en profite.

Cela explique peut-être en par­
tie pourquoi on retrouve à l’affiche 
du Café Rimbaud, rue Saint- 
Stanislas, un deuxième texte de 
François Beaulieu dont on achève, 
en fin de semaine, la reprise de 
' Septième ciel " avec Diane Jules et 
Jean-Pierre Matte. Mercredi pro­
chain, Matieu Gaumont dirigera la 
création de La fête au milieu du lit" 
où l'on retrouve le personnage 
féminin de ’ Septième ciel"

Une création
La nouvelle pièce d un auteur 

dramatique est comme un terrain 
neuf à cultiver. L'auteur écrit ce 
qu'il veut dire et il appartient 
ensuite aux gens de théâtre de 
traduire en langage théâtral le 
message que voulait transmettre 
l'écrivain C’est du moins ainsi que 
Matieu Gaumond, metteur en scène, 
voit les choses quand il aborde un 
texte de François Beaulieu.

Auteur, metteur en scène et

Matieu Gaumond

comédiens accomplissent un travail 
complémentaire; le premier écrit 
selon son rythme intérieur que le 
second essaye de percevoir et de 
traduire par une forme et un style 
qu'il sentira susceptiblesde servir la 
pensée de l’auteur

T,es comédiens prennent con­
naissance du texte et du rôle qu'on 
leur propose, en discutant avec le 
metteur en acène qui fait ses choix 
ou explore avec eux d'autres voies. 
On trouve ensemble un terrain 
d’entente puis on passe à l’étape de 
la production.

Dans le cas de "La fête au milieu 
du lit’ . François Beaulieu a écrit 
d'un seul jet une longue histoire qui, 
à la lecture, dure trois heures II a 
beaucoup aimé la version intimiste 
que Gaumond a faite de son ' .Septiè­
me ciei" et a pleinement confiance 
en lui. Gaumond, lui, trouve chez 
Beaulieu des réalités quotidiennes 
décrites dans un langage qu’il aime 
et il juge important decommuniquer 
ces images au public. Il décide donc 
avec le patron du Rimbaud de 
monter la piece, en parle à des
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Diane Jules

comédiens en commençant par Dia­
ne Jules qui tenait le rôle féminin de 
"Septième ciel" Diane lit le texte, 
perçoit d’abord l'évolution du per­
sonnage d'une manière négative, en 
discute avec le metteur en scène en 
qui elle a une grande confiance et 
finit par accepter sa vision des 
choses.

La distribution est complétée. 
Diane Jules reprend >on personna­
ge; Serge L'Italien quitte sa retraite 
pour tenir le rôle du nouveau 
partenaire de Diane; Marie Aubut 
accepte le personnage de la jeune 
fille qui vit .sa première aventure et 
Jean-François Gaudet. un finissant 
du Con.servatoire d'art dramatique 
de juin dernier, prend celui de 
l'adolescent impatient et incons­
cient qui sera, finalement, exclu de 
la fête

Des coupures
Des coupures importantes s im­

posent au texte et l'équipe réunie 
par le metteur en scène .s'y attelle 
L émondage terminé on présenté le 
résultat final à 1 auteur qui avoue
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Jean-François Gaudet

n avoir jamais réalisé que sa version 
originale était si longue II se dit 
cependant d'accord avec les réduc­
tions effectuées surtout au niveau 
des monologues des personnages et 
on peut alors vraiment entreprendre 
le travail qui conduira à la création 
publique de la pièce. L'oeuvre .sera 
jouée avec un entr acteetdureraune 
heure et demie.

Le décorateur Réal Sasseville 
entreprend sa chasse aux accessoi­
res et aux éléments de decors: son 
budget initial pour créer l'environ­
nement; $100 Allez donc monter 
deux chambres à coucher à partir de 
cette somme ' Je suis rendu .â $3.10, 
mais il ne faut plus que je dépasse.. 
Des fois, je me demande si l'on ne 
devrait pas opter résolument pour le 
dépouillement, au café-theatre "

Matieu Gaumond voudrait tiien 
mais il est conscient des exigt nces 
du public qui continue de tenir a un 
minimum de reali'me. .surtout dans 
des pièces bâties sur la n alite 
quotidienne

Diane Jules intervient dans la

Marie Aubut

discu.ssion pour souligner que les 
gens de théâtre ont des références, 
des conventions, un rodede ce qu'est 
une oeuvre dramatique et Matieu 
Gaumond précise qu'il est parfois 
bon d'en sortir pour voir au-delà, ce 
qui reste possible

On ne fait pourtant pas le 
théâtre que l’on a appris au Conser­
vatoire , .souligne Réal Sasseville. 
Jean-TYançois Gaudet, issu lui de la 
dernière promotion de l'institution 
se trouve chanceux.

D abord d avoir pu travailler, 
i'etc dernier il avait un petit rôle 
dans Le Tartuffe" du Théâtre de 
Bois de Coulonges et aujourd'hui 
Matieu Gaumond lui a proposé un 
rôle qui demande plus de travail 
T est la première fois que j'ai à 

jouer un personnage antipathique, 
un petit salaud. le rôle le plus 
caricatural de la pièce. Mais on va 
plus loin que cette apparence et 
Matieu m a amené à chercher la 
naïveté du porconnage qui l'amène, 
avec les circonstances, à être comme 
il est. Quand arrive un moment

LE GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC PRÉSENTE

Serge L'italien

difficile, le calme du metteur en 
scène qui prend le temps de ration- 
naliser le geste, le jeu avec vous, ça 
aide Et je me trouve chanceux de 
pouvoir faire ça à ce moment-ci".

Marie Aubut. elle, a travaillé 
avec Matieu dans la première pro­
duction présentée au Rimbaud, le 
"Quatre â quatre ' de Michel Gar- 
neau. Elle était aussi avec lui de la 
distribution du Grand jour au 
théâtre pour enfants. "Je me sens en 
confiance avec un metteur en scène 
comme lui; tous les metteurs en 
scène ne s’attardent pas à Tinlerpré- 
tation, au détail du jeu. de la phrase, 
de l'expression; il sait comment 
obtenir de nous ce qu il cherche".

.Au café-théâtre, tout doit être en 
nuances et Matieu Gaumond inter­
rompt le concert des louanges en 
précisant qu il bâti se.s équipes en 
sachant ce que chacun des artistes 
peut donner et peut apporter "On a 
des engueulades amicales des fois., 
j'aime que les comédiens aient une 
personnalité assez forte pour'm’ae- 
coter’ ’.faire valoir leur point de vue 
cl le défendre "

Du choc des idées jaillit la 
lumière... Dans un texte comme "La 
fête au milieu de la nuit", qui doit 
être joué dans un local exigû comme 
le Café Rimbaud, il en faut des idées 
pour solutionner les problèmes qui 
surgissent.
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arts visuels

Où va l'enseignement 
de l'art à l'université?
par Louis-Guy Lemieux

Depuis le 5 et ju-^qu au 22 
octobre, le Musée du Québec présen­
te une exposition originale, une 
véritable première qui témoigne du 
fait que. si on manque d'espace et de 
budgets à la grande maison des 
Plaines, un sait compenser parfois 
par l 'audace, l'énergie et l'ouverture 
d'esprit

L art a I université constat . 
titre et theme de l'événement est, 
comme son nom l'indique, l'exposi­
tion d oeuvres d'étudiants des cinq 
universités du Québec où I on ensei­
gne les arts visuels iConcordia. 
Uival. université du Québec à Trois 
Rivières. Chicoutimi et Montréal; a 
noter que I absence de McGill et de 
I université de Montreal s'explique 
facilement du fait qu elles n'offrent 
«lue des cours en histoire de l'arl. 
que l'université de Sherbrooke offre 
des cours uniquement par le Service 
de 1 éducation permanente et que
I université du Quebec dans le 
Nord-Ouest québécois vient tout 
juste de mettre sur pied un program 
me d'enseignement des arts visuels).
II faut souligner tout de suite aussi 
que les promoteurs de l exposition 
ont cru preferable de restreindre les 
exposants aux .seuls étudiants du 
premier cycle et ce parce cjue toutes 
les universités n offrent pas le 
deuxieme cycle en arts plastiques 
On a donc préféré chercher un 
dénominateur commun

Ia- directeur du Musee du Que 
bec, M Laurent Bouchard éent dans 
le catalogue de l'exposition. C est à 
1 occasion (1 un vennssage à 1 uni­
versité du Québec à Trois-Rivierc' 
qu une jeune étudiante du module 
(les arts plastiques me proposa, en 
blaguant bien sur. de présenter au 
Musée du Québec, une exposition de 
toutes les écoles d arts visuels de-- 
universités québécoises A son 
grand étonnement, je dis oui sur-le 
champ.

Recherche et découverte
Pour U' Mu'cc du Quebec.

I objectif poursuivi est --impie et 
clair permettre aux professeurs, 
aux etudiants, aux artistes d'abord, 
au grand public ensuite.de se rendre 
comjite de-- aspeil' variés certe--

contradictoires souvent, novateurs 
toujours de la formation offerte aux 
j<*unes arti.stes québétcois dans les 
institutions universitaires

Voilà qui est fait! Et cela donne 
une quarantaine d'oeuvres de toutes 
tendances, de toutes techniques, de 
toutes disciplines, des pièces sérieu­
ses ou prétentieuses, des gadgets ou 
des blagues carabinées

Les Beaux ,\rts de papa en 
prennent plein leurs pipes et leurs 
pantfiufles. compte tenu de l'âge et 
de la formation des exposants Mais 
une exposition dans l'en.semble inté­
ressante et positive en ce sens 
qu elle représente un portrait fidèle 
de 1 enseignement dispense a 1 uni­
versité d'aujourd hui

Le responsable du dossier de 
cette exposition et nouveau conser­
vateur de 1 art contemporain au 
Musée du Queb«-r. M Michel Martin, 
dit a ce propos II faut bien 
comprendre que plusieurs des expo­
sants sont des etudiants de premiere 
,inn('-eàl université II ne s'agit donc 
pasd une oeilv re terminée mais d un 
travail de recherche et même de 
decouverte

ü ailleurs on sent bien que la 
plupart de ces jeunes artistes (on 
«ievrait pluti'it dire artistes éventuels 
ou potcntielsi en sont encore au 
ba-be bi-bo-bu de l exiiression artis 
tique F.n majorité, de t<iute eviden 
« <-. ils se cherchent et une influence 
et une technique, sinon une idee 
Cela aura au moins le mérite de 
permettre la découverte et l'utilisa­
tion d une foule de techniques, et de 
matériaux

.Sur les murs et les planchers de 
la salle 1 du Musée, on trouve de tout 
mais -urtout des gravures, «les 
-culptiircs. des peintures à 1 aervh 
que. «les photographies et souvent «■«■ 
«iu «in appelle des te<’hni<juescombi­
nées ou encore des me«lia «iivers 
Souvent, en outre, la technique 
prime tout en oubliant totalement et 
volontairenu-nt I csthetique et me­

me l'idee ou le genie de l'oeuvre. On 
doit d'ailleurs parler plus d'un 
travail, un devoir d'etudiant, que 
d une oeuvre d'art

OÙ va l'université Laval
Même s'il ne s'agit aucunement 

d un concours entre universités, on 
ne peut manquer de remarquer les 
t ravaux des étudiants en art de Laval 
et pas nécessairement pour le bon 
motif 1a-s ' oeuvres" des étudiants 
de Laval, avant que de les voir, on 
"s'enfarge" dedans. A défaut d être 

les plus belles, ce sont sûrement les 
jilus grosses, la meilleure façon 
d être remarquées Trois sculptures 
en particulier, en bois et corde et en 
bois et toile, qui font >e poser des 
questions sur les "libertés" que 
jirend I enseignement de l'art à 
Laval. L une de ces questions que 
plusieurs se posent c'est entre autres 
la suivante Est-ce qu'on va bouder 
èteniellement renseignement du 
«lessin et snober les étudiants qui 
auraient le goût d y travailler plus en 
jirofondeur"’

.\ ce sujet. le comité du program­
me de 1 enseignement des arts 
'baccalauréat) de l'université Laval 
écrit dans le catalogue de l'exposi­
tion P'ormer des créateurs .AUTO­
NOMES tel est l'objectif visé par'e 
jirogramme .Arts plastiques de 1 Eco­
le des arts visuels

.\ut,«in«mie. cela veut dire en 
possession d uistniments intellec­
tuel' et techniques suffisamment 
Iliversifies et développé' pour pou­
voir jioursuivre une démarche ert-a- 
trice indépendante des modes, des 
mouvements et des écoles.

Espérons que les etudiants a 
i «'icole des arts de Laval ne seront 
pas à ce point ' autonomes' qu'ils ne 
deviennent fous des bricoleurs de 
1 art ou des media divers du diman- 
« he'

Echec ou succès
En corollaire de 1 exposition du 

Musce, on a tenu a 1 université I,aval 
durant deux jours la semainedernu-- 
re un «'ollo()ue qui rassemblaient les 
ctuiliant' en arts visuels des cimj 
univcr'ilès quélH'coises coiuerncs
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Cela aura permis de réussir le plus 
important (en nombre de visiteurs) 
vernissage du Musée du Quebec, 
t'cla aura aussi permis un iiiteres- 
-ant brassage d idées en ce qui a 
trait a r«'nseignement de 1 art Si les 
jeunes turcs de l'enseignement de 
1 art sont souvent contestés, on doit 
dire a leur décharge qu ils ne fuient 
pas les remises en question, ils les 
provoqueraient même.

Il est à souhaiter que les respon- 
'ables de ce colloque rendent 
«■ompte noir sur blanc de ces discus- 

lons. 'Uggestions et propositions. 
Li" echos de ce colloque font état du 
fait que les jimgrammes ne sont pas 
toujours bien compris par 1«'S etu 
«liant', qu il y a du nébuleux entre le 
point alpha et le point oméga des 
jirogrammes, qu'on .se demande ou 
les cours mènent, «ju'on s«)uhait«‘rait
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une plus grande intégration à 1 uni­
versité (d autres disent à la .société), 
que "! idéologie des professeurs ou 
«les écoles n est pas hien préciséi-, 
bien articulée Bref pas de révolte 
chez les étudiants en art. mais 
beaucoup d'inquietude. des fnistra- 
tions évidentes et des questions 
quant à l'avenir, la leur projire et 
celle de l'art

.\u debut de ce projet d'exposi­
tion, on avait pensé a 1 appeler.
' Collections de demain? lx's res­
ponsables ont eu la bonne idée de 
changer de titre p«jur parler plus 
justenunt de 1 art a 1 universit«‘. 
C aurait été demander aux collec­
tionneur' plus d'effort intelle«-tuel 
que I artiste lui-méme

Quant a constat, cela dit bien ce 
que cela veut dire. Car on ne peut

jiarler ni de con.sfaf de succès ni de 
constat d éche«’ On peut simplement 
'e demander vers où vogue la galère 
de 1 enseignement de 1 art au Que­
bec'’ Ithaque ou vers les roches
des sirènes, vers Charybde ou vers 
Scylla, vers l'Ie-aux-Coudres. l'ile- 
de-P'rance ou vers Manhattan, vers 
la bataille dus Plaines d'.Abraham ou 
vers le soir du référendum, vers le 
soir de la remise des diplômes ou 
vers le soir du grand soir?'*?

Le directeur du musée du Qué­
bec «lit que les étudiants et les 
jirofesseurs profitent de l'occasion 
pour remettre un certain nombre de 
choses en question et trouver peut 
etre des voies nouvelles, nous nous 
en rejouinins fort et cette expérien­
ce jKiurra alors se répéter sinon 
s'institutionnaliser."

^ AMBIANCE ^
amicale et de Fête

VENDREDI ET SAMEDI SOIR 
DES 9 HEURES 

AU CLUB

• cNEZ SEüL'E) OU ACCOMPAGNÉ(E) 
585 EST SOUL CHAREST QUÉBEC

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUEBEC

Concert grande musique 
mardi, 17 octobre, 

20h30
L« cooofKi on fie L U»7*on
réqKTndM* d© Qijftôec des poi»i

i
^ C
♦o' **

Au pupitre Soliste

JAMES PHYLLIS 
DE PREIST CURTIN

soprano

Au programme

WAGNER
Ouverture TannhaOser - Wesendook Lieder - Signed 
Idyll • Crépuscule des dieu* Voyage sur le Rhin, Scène 
funèbre ef Scène finale

Billets; S6.35 à $12 00

grand THÉÂTRE DE QUÉBEC
salle LajB-FRÉŒTTE.TÉL.643 8131

OUNANCHE. ,
12 NOVEMBRE à 20h30 
ProgramiM:
RAMEAÜ - CAIX ; '
D'HERVÊLOY’ - c 
DEBUSSY - BACH - 
PACHELBEL • BACH 

' BWets; $6.00 adultes 
> $4.00 étudiants et 

membres de l’Age d’Or

m

» ORCHESTRE 
DE ■ ■

CHAMBRE
JEAN FRANÇOIS PAILLARD

1953-1978
^ ^ (ZS’^'ANNIVERSAIRE)

■ GRAND THÉÂTO DE QUÉBEC
‘ SALLE Oa/IÆ-CRÈiM2E.TÉL'.643 8131

En ««n» w gàawulu Om DMM « an M ««■>-
JAtO * NauUiM (Pwa. rOm*«l.

(MU OH OUME Ltw M 9-â»vai. Umotou (b* 
»V»W1. ifcAoif iSKJXUMt-fiTOI. ■

01ack qgpmedy
Le Trident 
l)irc«-ti«in artistique: 
Guillcrnio «le .AndiiM 

Du M septembre 
au 21 iHl«)hre lô7H 
a 2(lh:l0
Du mardi au samedi 
in< hisivemcnt 
Billets: S.S 00 et $7 00

Mise en s« ene 
Guillcrnio de Andrea 
Derots et costumes 
Paul Hussu'Tcs 
l riairaqcs: Paul Bussicrcs 
cl Bi-rnard Pelchat 
Maquillaqi's Yvao (lauilin

•\vcr
.laiiiiu- -Xiiqi'rs 
Daniclh' Biss«innctt<'
Aime l'harlicr 
l nuis de Saillis 
Antoine f atard 
Kemv Girard 
K«'ne Massirolle 
Marie-Christine Perreault

LA CRITIQUI
l4’ nri- i'>ut fait dfsopJcint 
d .Arrhihal «Romvi.irardi 1» 
di mar* h«‘ du «'olonrl r-ntro 

pa <i»‘«'l Ir pas mill 
l.Air» • .«n» alun-f df façon 
im’-'i'-tihU’ p.ir 14‘ijis de San 
ti< f'iTit m*<nifr d»' 
lam't - ■» ix \i'ux l.a salle 
ttoul* <■'! '• rtr»-'

GtORTfR S^onfoo - l# OBvOtf

/.

if

^ -

U

(irand fhcaire de Qiichec 
Salle ()rlave-Ci« nia/îe

M;

¥

26, 27 oefobra à 20h3O

28 octobrs à 22h00

V 8lll*t«
S«^:$5à$IO f
Sam.: $5 6 $1 L J

GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC
SALŒLOUIS-FRÉCHETTE'TÉL.643 8131 J -

les nrodüctions rico-roy VOUS PROPOSENTI

.michel.louvain
en hàutnonie

to

0\

20, 21, 22 
OCTOBRE 
20H30

Billets: $5.00 à $10.00

\

-'«T'
f«» «Ml piam* m

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE UDUIS-FRÉCHETTE.TÉL.643 8131 ;
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spectacles
Quebec, le Soleil, wmedi 14 octobre 1979

Catherine Lara: "La musique a un coeur d'enfant"
par Jacques Marois

(Coilaboration spéciale)
Catherine Lara, c est 

une bouffée d'amitié et de 
tendresse dans un monde 
hostile Quand on la ren­
contre. ou mieux, quand 
on a l’occasion de travail­
ler avec elle, il lui suffit 
d'un sourire pour char­
mer, pour faire oublier 
toute fatigue et vaincre 
tiiute opposition

ratherine Lara, c'est 
une musicienne, beau- 
l’oup plus qu'une chanteu­
se, une Femme qui se 
présente sur scène armée 
de ses guitares, de ses 
violons et, bien sûr. de sa 
VOIX, pour livrer la grande 
bataille pour la Beauté.
Vn être rare et précieux, 
parce que porteur d'un 
message inestimable.

Mercredi dernier, à 
Sherbrooke, après un 
spectacle qui lui a valu 
trois rappels, au beau 
milieu d’une seconde 
tournée québécoise en 
deux ans, elle m’a "un peu 
causé (le son truc”.

Cv truc, c’est évidem-

OItesnfüMn
centre culturel

du 10 au 29 octobre 
à 20h30

X

IHEAIBE
«Les Célébrations» 
de Michel Oarneau 
avec Léo Munger 

et Normand Lévesque

le 16 octobre 
à 20h30

CINEMA
«Les ordres» 

de Michel Brault 
entrée libre

du 31 octobre 
au 5 novembre 

a 20h30

V'

FronienAr

errasse Duiienn u

Boul Champlain

Place
Rr vale

» TraverseTp^ 
,de Lévis

yj' 4 fit..
» [«iT-r d'

, Il r;*'f*-’.'rr. irr l
-ifi-i*'' *' i.iV U - i.

f. .11,. ( t.ir.f; 1.' . W'.'

ment la musique, qu'elle a 
commencé d apprendre 
vers l'âge decinq ans,plus 
ou moins consciente de 
l'influence d'un pere mé­
decin et violoniste Elle 
fera d abord de la trom­
pette pendant sept ans, 
puis se tournera successi­
vement vers le violon et le 
piano, encouragée par des 
parents formidables qui 
m'ont laissé faire, libre­
ment, même si toutes ces 
études (le Conservatoire 
de Paris) leur coûtaient 
fort cher.

"J’aimais beaucoup le 
piano, et j'en joue d'ail­
leurs encore, mais j’avais 
les mains trop petites pour 
pouvoir aller très loin; 
alors c'est le violon qui est 
devenu mon instrument 
principal. Maintenant, 
d'avoir cet instrument 
sous le menton, c'est un 
peu comme prendre ma 
brosse à dents le matin, ça 
fait partie de moi.

Marre du public 
classique

"Tout de suite après mes 
études, je suis devenue 
chef d'orchestre. C'était 
bien, un petit groupe de 
copains de conservatoire, 
un orchestre de chambre. 
On a commencé très sé­
rieusement, puis on en a 
eu marre très vite du 
public classique, poussiè­
re sur les épaules, queue 
de pie, oeil morne et tout 
le cirque Ca faisait des 
années qu on se sentait 
coincés, entre le publicet 
les profs, les examens et 
les exercices, on a tout 
balancé et on a fait des 
choses différentes, des 
concerts dans des foires, 
de l'accompagnement 
pour Jean Ferrât, sans

habits de gala, juste pour 
s'amuser

"Après quatre, cinq ans, 
j’ai eu le goût de chanter. 
J 'ai laisse tomber le violon 
pendant quelque temps, 
j'en jouais un peu tout de 
même, mais jamais sur 
scène Puis j'ai revu Geor­
ges (Rabol, pianiste qui 
raccompagne en tournée 
autre personnage à décou­
vrir) et il y a eu un déclic. 
On a redécouvert les clas­
siques sous un jour nou­
veau, et on a eu le goût 
d enrejouer llfaut bien le 
dire, quand on fume un 
petit joint et qu'on joue 
Bach, on ne le voit plus de 
la même façon. On se sent 
plus libre de choisir les 
pièces qui nous plaisent 
vraiment et d’envoyer le 
reste au diable.

C’est cette liberté de 
pensée qui me plait dans 
ce que nous faisons main­
tenant, Georges et moi; 
cette possibilité de don­
ner au public de la musi­
que sans étiquette, de 
jouer dans un même con­
cert du Bach, du Rabol, du 
Lara, du folklore, d'utili­
ser un Steinway, un clave­
cin, un piano électrique 
■yamaha, de voir les gens 
tout aimer en vrac.

Je suis très contente 
aussi de ne travaillerqu'a- 
vcc Georges. Je trouve un 
peu bète que tout le mon­
de utilise la même formu­
le. l’équation basse- 
guitare-batterie; tout finit 
par avoir le même son. tout 
le monde par ressembler à 
n importe qui. Moi, je n’ai­
me que les extrêmes, deux 
musiciens, ou alors carré­
ment cinquante. J ai écrit 
des chansons très sympho­
niques que je voudrais 
pouvoir interpréter un

abonnez-vous tôt...
DÉS 8H30 LUNDI MATIN 

CDMPDSEZ

647-3333
Nous pifenons vos appels tous 
les jours de la serrxiirse, jus­
qu'à I9h30.

LE SOLEIL

ROBERT
PAQUETTE

(lancement de son disque)

explorations
Lr Conseil des Arts désire qtte le plus de 

monde possible s'intéresse aux arts et à la 
culture, et. découvre et apprécie notre 

patrimoine. St vtnis avez un projet en ce sens.
riui soit imaginatit et novateur, 
adressez-vous à Explorations.

Explorations subventionne te ttpe de projet 
sur recominandation de scs comités 

régionaux. Scs concours sont ouverts à tout 
indKidu, groupe ou organisme canadien.

Pour plus de renseignements, ccrivcz-nmis.
en joignant à votre lettre une brève 

description de votre idée et toute indication
biographique utile.

Prochaines dates limites. décembre 1978
mars 1979.

Programme Explorations 
Conseil des Arts du Canada 

CP. 1047 
Ottawa (Onlariot 

K1PW8

Proqramtnc mis en oeuvre par 
le Conseil dés Arts du Canada

jour sur scène avec un 
grand orchestre

' On croit que je suis une 
fana de musique américai­
ne '' Rien de plus inexact 
En fait, je suis passée par 
Los Angeles cet été et j ai 
vu trois douzaines de con­
certs en dix jours. J ai 
trouvé tous ces groupes 
froids, glaciaux même. Les 
Américains ne savent plus 
quoi inventer. Ce sont tous 
des techniciens éblouis­
sants, mais ils n’ont pas 
d'âme. Les McLaughlin et 
les Fonty ne savent plus 
dans quelle pédale bran­
cher leur instrument pour 
épater la galerie.

Je rêve en fait de con­
quérir l’.\mérique en 
chantant en français. 
Après tout, ces gens-là ne 
se gênent pas pour s'ins­
taller partout dans le mon­
de et imposer leur langue 
par la persuasion écono­
mique. Je n'aime pas la 
langue anglaise et je ne 
céderai pas là-dessus. Par 
contre, je vais enregistrer 
mon prochain microsillon 
en Amérique, les bases à 
Los Angeles et les voix au 
Québec, à cause de l'at­
mosphère. Mon produc­
teur sera américain, parce 
que malgré tout, techni­
quement. ils ont quelques 
longueurs d’avance sur la 
France, qui n’est même 
pas sortie de 1 âge des 
variétés.

Carrière
québécoise

J'aime le Québec et les 
Québécois pour la raison 
qu’on trouve ici des gens 
chaleureux, latins, des 
Français sans le poids de 
la culture, qui vivent aussi 
d'une certaine façon le 
rythme technologique, 
sans toutefois perdre les 
pédales

C’est probablement à 
cause de l'espace vital 
dont ils disposent que je 
les sens aussi détendus Je 
suis convaincue dur com­
me fer que ma carrière ici 
va prendre un tournant 
décisif cette annee Les 
gens sont prêts à recevoir 
ce que je leur donne. Je 
n’ai rien de politique a 
raconter La musique, la 
chanson pour moi, c'est le 
royaume du rêve, de la 
poésie, du fantastique 
Quand les gens viennent a

mon concert, je veux les 
voir re-.sortir le coeur 
léger Ils ont sans doute 
assez de problèmes dans

la vie pour mériter un peu 
d évasion Je ne leur de­
mande qu'un peu de dis­
ponibilité. A la limite, je

crois que j aimerais n é- 
crire que pour les enfants; 
ils sont totalement dispo­
nibles au merveilleux, ne

refusent rien Je voudrais 
que les gens qui'viennent 
me voir retrouvent leur 
coeur d'enfant

Catherine Lara

ENVOL 78
MERCREDI LE 25 OCTOBRE, A 20H30 

au Grand Théâtre de Québec 
Salle Louis-Fréchette

EXPOSITION VENTE DE TABLEAUX
AUBERGE DES GOUVERNEURS. STE-FOY 

TEL; 651-3030
13h30 à 18h et de 20h à 22h. Jeudi le 9, verxlredi 
le 10, samedi le 11, dimanche le 12 novembre 
1978.
Ayotte, d'Anty, Cusan. Gineste, Cingras, Masson. 

L. Moreau, Rousseau, Tatossian, R.C.A 
Une invitation de M. René Rosa

nmmtKmkmm

PRESENTATION 
DE 5 DESTINATIONS

Des voyoges d une voleur de $5,000. 
attribués en prix de présence

Billets: $3J)0
Avec la participation de CKCV 1280

ütiê préftHation é»., voYACis

HACI UUtItR . «S9-ISM
1$^ 1 j FiCt M tTITKMKMCirT aUTIHT r COHVtRT

> Dét«nl«vr d'un parmi# proviocidt ' "

Tous les 
dimanches

commençant le 15 octobre 1978

DU NOUVEAU AU CLUB

bouL Charast o. 
Lanaaliar)

DANIEL ANDRE
ehtniaur, «nimataur, 

cwnadian

de 16h. à 19h.

GRAND CONCOURS 
0 AMATEURS

Nombraui prii i 
Prii d« prattnc*

Ouverture à 14h pour la danse avec 
"PEDRO SANCHEZ BAND"

(orehdstr* chilitn)
■insi qu* tous t*t soirs d* I* stmiint 

R*ns*ign*m*nts; E79-(QS9 
ai*nv*nu* è tous.

Cocnmvnçant mardi

MICHEL STAX
«t sas musicians

ca soir at damain: Richard McLish

mÂ
(Il n'y a iamois de frais d'antréa)

l'I.i‘M

OISCO-CLUB

^ Inc.

SSO. de la Couronna — Ouabac

Tél.: 524-2040
Oonse du mercredt ou dinorv 
ch«. Mer jeL- «)'r ^ d*- 
rT«nche P r« , danse cono-

CERCLE
ELECTRIQUE

21, Cote du Palais 
EN VEDETTE

locotion de Mile 
pour jour eu aoir

692-3850

EXPOSITION

ART CANADIEN
LES GRANDS MAITRES; Lome Bouchard - F.S. 
Cobum - S. Cosgrove - O. de Lall - M A. Fortin - R 
Harris - J. Hammond - C. Huot - F lacurto - Otto Ja­
cobi - W. Kurelek - H Masson • R. Mount - H. Ross 
Perrigard - R. Pilot - Suzor -Côté - A. Sherrift Scott

80 TABLEAUX EXPOSÉS DU 11 AU 18 OCTOBRE 78

GALERIE D'ART québec. québec
TÉL. (413) 522-4341



Québec, le Soleil, samedi 14 octobre 1979
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Abonnez-vous au

SOLEIL
à 647-3333

yui bw (H S|-T\ 
«)uf b»^ ( KMI T\' 
QufImv ( BST

Càblr

<4)

tS)

«lit

)3l

(9)

110)
tt’)
(U2)

Quebw OTM-TV 
diffu»F au 2 
QurbFT C KMI-TV’ 
diffusé au 3 
OurbFF rB\T 
diffusé au 6
Wr.\X-TV Burlington (CBS)
diffusé au 7
TtQ
•teltH'àbiF du Quebec) 
Montreal t fTM■'n 
Montréal rFCF-T\- (rT\3 
Burlington WEZF'-TV (.\BC) 
diffuse au 13

4 Ctnema du samedi' "Bando 
lero ■

Sp Chips
7—B—10 Les grands sperta 

ries: "Le chevalier des sa­
bles"

B-ll—Il Hockey 
12 Academy Performance ' Pa­

pillon

Convertisseur

» ôF) Plattsburgh WPTZ-TA’ (NHO 
diffusé au 17

17) Sherbrooke C HLT T\’ 
diffusé au 18

(8) Trois-Rivières CHtM TV 
diffusé au 24

O) Sherbrooke CKSII TV 
diffusé au 21

|13) Trois-Riv ieres CIvTM-TV 
diffusé au 19

Oustin Hoffman 
dans une scène du 
film ''Papillon”

samedi
12.00

3 Space Academy 
4-7- 8—10 Samedi Midi

'é
Andre Marcoux 
animateur de 
Samedi-Midi

s Par 27
3p The Fabulous Funnies 
9—11—13 La semaine parle­

mentaire
12 Bugs Bunny,Road Runner 

Show
22 ABC Weekend Specials 

>30
3 Fat Albert and the Cosby 

Kids
5 Wild Animal Kingdom 
3p Baggy Pants and the Nitwits

22 American Bandstand 
13.00

3 Ark If 
3 Leo and Me 
5p Mario and the Magic 
9—II La course autour du 

monde
12 Saturday at the Movies My 

Side of the Mountain
13 Pour une foi 

13.30
3 30 Minutes 
5 Mr Chips 
3p Soap Factory 

13 Au coeur des événements 
22 A communiquer 

14 00
3 Land of the Giants
4 Samedi-jeunesse
3 Bonkers
5p Candid Camera 
7 Les sentinelles de 1 air
8— 10 Les 15-20
9— 11—13 AudiencesduCRTC 

22 Wide World of Sports
14 30

4 Le ranch L
5 Mark and Mindy
jp The NFL Game of the Week 

13 00
3 Daniel Boone
3p—9—II—13 Sene mondiale 

de baseball 
7 I-e 7 jours
8- 10 S 5

12 The Six Million Dollar Man
13.30

4 Sports d ICI
22 NCAA Football 

IS.OO
3 This is the NFL
4 Alerte dans 1 espace 
7—8—10 Voyage au fond des

mers
12 Wide World of Sports

16.30
3 CBS Sports Spectacular

Üsta Women s Indoor Ten 
nis Championship 

12 TheCarlsberglnviUtional 
17 00

4 Samedi-Informations 
7—8—10 Yogi 1 ours

12 Wide World of Sports
17 30

4—7—8—10 Fourmi atomique
9— 11—13 Bagatelle

Tt Q—9 Période de questions ■ 
Chambre des Communes. En 
différé, pen ode du vendredi

1800
3— 5 News
4— 8—10 El ça tourne 
7 Soiree Canadienne

11 Hebdo .samedi
12 Feel Like Dancin
13 Mi.ssion impossible
TCO—II En différé, reprise des 

débats del Assemblée natio­
nale du mercredi

18 30
5 Quebec Report 
.ip News
9 Les hommes-volants 

1900
4—g Soiree canadienne 
3 The Paper Chase 
9—13 La femme bionique

11 03
3 Hew Haw
5p Lawrence Welk
7—10 Patrouille du Cosmos

12 Carter Country 
22 Wild. Wild West

TCQ—9 F'.mission spéciale 
-iir la campagne de Cen- 
traide

19.30
12 Apple Pie
Tt Q—9 la' reportage sur lev 

audiences des batturcs dc 
Beauport se poursuit

20 00
3 Rhoda

22 Carter Country 
TCQ—9 Parlons-en. L orga­

nisme Loisirs Ste-Foy vous 
parle de ses activités

20 30
3 Good Times 

22 Apple Pic 
21.00

3 The American Girls 
3p Rescue from Gilligan s 

Island
22 The Love Boat 
TCQ—9 La chasse sportive En 

trevue avec des membres du 
club de chasse Cardivoie au 
sujet des oiseaux migra­
teurs

21.30
TCQ—9 Quel est ce mal? Panel 

sur qui est le patient psy­
chiatrique.

22.00
3 Dallas
4 Gens d affaires 
5p Sword of Justice

22 Fantasy Island 
TCQ—9 Parlons en Le Comité 

d implantation pour la bi 
bliothéque de Charlesbourg 
vous parle de ses act.vités

22.30
4—7—8—10 LesnouvellesT\>A 
9—11—13 Telejoumal 

22.43
9—II—13 Nouvelles du sport 

2300
3—5—12—Sp News 
4 Sport et méteo 
7—8—10 La couleur du temps 
9 Les noctambules, program­

me double. Bof-anatomie 
d un livreur" et "Cellule 
2455 Couloir de la mort

11 Cinéma. Une fille très aver­
tie .

13 Programme double: On 
achève bien les chevaux et 

Le serpent du Nil
23.10

4 Les incorruptibles 
23.15

3 Provincial Affairs 
22 God s Country

23.21
12 Pulse

23.22
5 After Eleven ' The Ha­

waiiens
23.25

7—8—10 Cinema Cinq Hors- 
la-loi .

2330
3 Late Show Lady Ice 
5p NBC Saturday Night Live 

22 Shock Theatre Invisible 
Ghosts'.

24.00
5p NBC s Saturday Night Live 

12 Twelve Midnight Movie 
Pocket Money

22 Devlin
08.30

4 Patof voyage
3p Oral Roberts Presents 
»—13 Prince Noir 

22 The Jetsons 
0900

3 What's New, Mister Magoo?
4— op Rex Humbard 
7—8—10 Patuf voyage 
9—11—13 Woody le Pic

12 Oral Roberts 
22 Valley of the Dinosaurs 

09.15
5 Test Pattern & Music 

09.24
S Music with Marc Legrand

09.30
3 Clue Club
5— 12 The Jimmy Swaggart 

Show
7—8—10 Fanfan Dédc 
9—11—13 Les FToump 

22 Johnny Quest 
09 45

9-11—13 Une fleur m'a dit 
09 36

3 In the News 
10.00

3 Daniel Boone 
4—8—10 C'était I'bon temps
5 Circle Square 
5p Day of Discovery 
7 II est écrit
9—11—13 Le jour du Seigneur 

12 The Hellenic Program
10.30

3 Hobbledehoy 
5p It is Written 
7 Echos du western 

12 Teledominica 
11.00

3 Camera 3 
3 Rex Humbard 

11—13 Les débats de l'Assem­
blée nationale du Québec 

22 The Jimmy Swaggart
11.30

3 Face the Nation 
4—7—8—10 2.000 après Jésus- 

Christ
3p Eyewitness Forum 

22 Animais, Animais. Animais 
1200

3 You Can Quote Mo 
4—7—8—10 Bon dimanche 
5 Music to See 
3p Meet the Press 
9—11—13 La semaine verte 

22 Issues and Answers
12.30

3 'The NFT, Today 
5 Money. Magazine 
3p NFL 78 

22 College Football 
13.00

3 Football
5 Country Canada 
3p Football
9 Initiation à la musique

11 Second regard
12 Superstars of Wrestling
13 Rex Humbard 
22 Directions

13 30
5 Hymn Sing
9 .Aux frontières du connu 

22 Forum 22
14 00

4 .Au-delè du réel
5 Sunday News
7 Chansons et récits
8— 10 Un monde à savoir
9— II—13 Football canadien 

12 Sunday Theatre Paper
Moon"

svi

Il A communiquer
ri The Editors
22 Wild Animal Kingdom

18.43
3 The NFL Today

1900
4 Le jardin des étoiles 
3 60 Minutes
3 The Beachcombers
Sp The Wonderful World of 

Disney
9—13 A cause de mon oncle

11 03
12 Nancy Drew/Hardy Boys 

Mysteries
TCQ—9 Bonne nouvelle — In­

formation religieuse levisa- 
ge du Chnst à travers diffé­
rentes manifestations (2ème 
partie).

1930
5 The Nature of Things 
7—8—10 Entrée libre "Les

souliers de St-Pieire" 
9—11—13 Les Beaux Diman­

ches ’ Faut voir ça"
20 00

3-5 Mary
4 Soirée au cinéma Opera­

tion Caprice"
.■>p Bob Hope s All Star Come­

dy Salute to the 75th Anni­
versary of the World Senes 
(special)

12—22 Battlestar Galactica 
'TCtF—9 Troisième âge — Re­

portage sur les activités du 
Carrefour du Plateau, dans 
le quartier Montcalm

20.30
9—11—13 Les Beaux Diman­

ches. "L'Observateur " 
TCO—9 Parlons-en — La Socié­

té artistique de Ste-Foy vous 
parle de ses activités

21.00
3 Ail in the Family 
3 Sidestreet 

12 Kaz
22 Sunday Movie. "Mother, 

Jugs and Speed"

78

4 Ciné Nocturne. La maison 
du diable'

00 45
Il Ciné-nuit Cowboys dans la 

brousse .
01.00

8—10 Cinéma. La saison des 
sens

01.03
3 Big Time Championship 

Wrestling
01.37

5 Music with Marc Legrand
01 43

5 Sign Off 
02.02

4 Musique Marc Legrand
02 08

4 F'in des èmission.v 
02 30

10 Dcmiorc edition

dimanche
06 00

12 The Church
06 30

12 Crossroads
07.00

12 Circle Square 
22 Jerry Falwell 

07.15
3p Signs of Silence

07 30
3p Jerry Falwell 

12 Day of Discovery 
07.45

4 Mire et Musique 
07.34

4 Musique Marc fjegrand 
07.55

10 Horaire Bienvenue CFTM
08.00

4 Fanfan Déde 
10—12 Rex Humbard

Tatum O’Neal 
joue aux côtés 
de son père dans 
"Paper Moon’'

Rex Humbard 
délivre un message 
lors de son émission

22 Shoik Theatre programme 
double Return of the Ape 
Man" et ' Tobor. the Great

14 20
5 This Week in Parliament

14 30
7 Entretien

13.00
3 The Wonderful World of 

Disney
7 La famille Stone
8 Les joyeux naufrages

to Gros plan sur l'actualité
15 30

4—7—8—10 Les debat.s de I As­
semblée nationale

1600
3 Football
5 1978 World Series 
3p Emergency One

11 Baseball
t2 The Rolf Harns Show 

16.30
4 Michel Vaillant
7 Les arpents verts
8— 10 Flipper

12 Swiss Familv Robinson 
22 AA'ild. Wild West

17.00
4 Auto-patrouille 
.>p 5 Star Theatre à communi­

quer
7— 8 Es-tu prêt'
9— 13 Second regard 

10 Que sera sera
12 Untamed World 

17J0
4 Mode en liberté 
7 Pa.vseport
8- 10 Information-voyages 

12 Question lYriod
22 Hee Haw Honeys 

17.55
4—7—8—10 La corne d abon­

dance
17,58

12 Loto-Quebec 
18 00

4—7—8—10 Au royaume des 
animaux 

9 Bonanza
12 Travel 78
13 Marcus Welby. M D 
22 Sha Na Na
T( Q-11 Reprise des débats de 

I Assemblée nationale du 
leiidi précevient (en différé)

18 30
» l/t'v joyeux naufrages 
7—8—10 Jardin des étoiles

Raquel Welch 
dans le rôle de Jugs

TCQ—9 Québec Métro. — Re­
portage sur le Centre d ac­
cueil Le Phare et entrevue 
avec un des responsables

21.30
3 Alice
9—11—13 Les Beaux Diman­

ches ' lies Jeunes Solistes 
dc Montreal "

TCQ—9 Parlons-en L orga 
nisme Ceniraide vous parle 
de ses préoccupations et 
activités

22 00
3 Kaz
4 Ijps chemins de 1 inconnu
5 Marketplace 
.>p Lifeline

12 W 5
TC(é~ 9 Quel est ce mal?

22.30
4—7—8—10 LesnouvellesTY’A 
3 Ombudsman 
9—11—13 Téléjoumal

22 45
9—11—13 Sportdimanchc

23 00 ^

4—7—8—10 lies gens qui font 
1 événement

9—11—13 Politique provincia­
le

23.10
9-11—13 Ciné-Club: Toutes 

ses femmes ou à propos de 
toutes ses femmes"

23.15
3 Ijte Show The New .Aven­

gers ' StalktheWildChild 
3 Nation s Business 

22 PTL Club 
23 22

.3 After Eleven ' .A Street Car 
Named De-irc '

08 13
S Club 700
7— 10 Finfan Déde
9—13 Roquet belles oreilles 

0845
7 .Aube nouvelles
8— 10 Les P Uts bonshommes 

13 Le 13 vous informe
0900

3 The Mike Douglas Show
4 A vous de jc'ier
âp The Phil Do.’u Nue Show 
7—8—10 A la bonn heure
9— II—13 En mouvement 

12 Romper Room
22 PTLaub 

09.15
5 The Friendly Giant 
9—II—13 Les Oraliens

09 30
4 Bienvenue Mesdames
5 Quebec School Telecast 
9—II—13 Passe-partout 

12 What s Cooking
1000

4 Ma sorcière bien aimec 
3p Card Sharks
9—II—13 Unefenélredans 

ma tête
12 Tlie New Ed Allen Time

10.15
9—II—13 Virginie 

10 30
3 The Price is Right 
4—8—10 Bonjour Madame
5 Mr Dressup 
7 Sans détour
9—11—13 Magazine-Express 

12 Definition
11.00

5 Sesame Street 
3p The New High Rollers 
7 La mijoterie 
9—11—13 Les trouvailles de 

Clémence 
12 The Community 
•22 Happy Days

11.15
4—8—10 Saturnin, petit 

canard
11.30

3 Love of Lilc
4 Les satellipopeOes 
r>p Wheel of Fortune
; — 8 — to f,es p'tifs 

txinshommes
11 Harold Lloyd
12 Rocket Robin Hood
13 Au jour tc jour 
22 Family Feud

11.45
4 Nouvelles et metéo
7— 8—10 Les satellipopettes

11 55
3 News

12.00
3 The Young and the Restless
4 De tout de tous
5 From Now On 
5p America Alive'
7 Informa 7
8— 10 Les p’tits bonshommes

11 Vers l'aventure
12 The Flintstones
13 Le 13 vous informe 
•22 The $20.000 Pyramid

12 10
13 Les petites annonces 

12-20
8 Ia' regional

10 Midi nouvelles
r2.-25

9— 13 A la ferme 
1230

9—11—13 Les Coqueluches 
3 Search for Tomorrow 
5 Partv Game 
7-8—iO A vous de jouer 

22 Ry an’s Hope 
12 Gilligan's Island 

1300
3 One O (Hock News 
4—7—8—10 Personnalité 
3p The Hollywood Squares 

22 .All my Children 
12 The Mad Dash

C'était hier.

"Dans les rues de Québec"
— En 1961, une émission de variétés très populaire animée par Jaixjues 
Gauthier On le voit ici en compagnie de Jacqueline Boyer et Joël Denis.

Explication lest hiffres places avant tefitre 
referent a la valeur artistique Source 
Office des commanications sociales

samedi

23.30
5p Sports Spécial of the Month 

24(8)
4 Hawaii SO 
7—8—10 L'homme de fer 

12 The Twelve Midnight Movie 
"Scorpio'

01 00
4 Musique Marc Legrand 

10 Dcrniere édition 
01.06

4 Fin des émissions 
01 24

5 Music with Marc Ixigrand
01.30

5 Sign Off

lundi
1)61)0

12 University of the .Air 
22 Good Morning Jcsus 

06 30
3 Sunnse Semester
4 Mire ot musique 

12 Morning Exercises
06 .39

* Musique Man- Legrand
06 15

4 Dessins animés
07 00

3 News 
.>p Tixtay

12 Canada A M
22 Good Morning America

07 Id
4 Fusée XL-S 

07.45
4 Ia- 745 

07.30
10 Horaire-bienvenue fTTM 

07.55
10 Ia-s nouvelles du spi)rt

08 00
3 Captain Kangaroo 
,3 Test Pallem and Music 
7—10 Ia-s p tils bonshommes 

08 09
.3 Music with Marc Ix-grand 

08 12
13 Bonne journee

13.05
5 The Bob McLean Show 

13 10
3 .Across the Fence 

13 30
9—11—13 Teléjournal
3 .As the World Turns
4 Ciné Matinée Lesroisdcia 

couture '
âp Days of our Uves 
7—8—10 Ciné-Quiz. Les dia­

bles du desert 
12 McGowan and Co

13 33
9—11—13 Femme d aujour- 

d hui
14.00

5 The Edge of Night 
12 The Allan Hamel Show 
22 One Life to Live

14.30
9—II—13 D amour cl d eau 

fraiche
3 Guiding Light 
5 Whore the Sky Begins 
.3p The Doctors

1.3.00
5 Take .30
r>p —12 Another World 

22 General Hospital
1.3 30

9—11—13 .Au jardin dc Pierrot 
3 M A S H 
) Dessins animés 
.3 rolehrity Cooks 
7 ,Au bois de Florence 

to Services a la comiminaule
15.43

9—11 — 13 Les Chiboukis
1600

9—11—13 Bobmo 
3 I Dream of Jeannio 
t—7—8—10 Le monde dc mon 

sieur Tranquille 
3 Just William 

12 E'amily Feud 
•22 The Edge of Night

16 30
9—11—13 Le Gutenberg 
3 The Six Million Dollar Man 
4—7—8—10 Les tannants 
.3 The Men Gridin Show 
3p I Ixive Iajcv 

12 The Pink Panther
17 no

11 I. hi-uic de pointe 
3p The Odd Couple 

13 I'lni-ma dc Sheurev I.aigic 
vole nil soldi

r.3o
3 Mv Three Sonv 
t_7—8—to Park- parle jave 

ja'c
■3p Hogan s Heroes

13.00
12 Saturday at the Movies: (4)

My Side of the Mountain ',
E -U 1968 Film d avcnturcs 
de J B Clark avec Tommy 
Eccles. Theodore Bikel ct 
Trudi Wiggins. — Un garçon 
de 12 ans, fortement inté­
ressé par les sciences natu 
relies, quitte sa famille pour 
aller vivre en pleine forêt

20 00
4 Cinéma du samedi (4i Ban­

dolero E.-U. 1968 Western 
de A A’ McLaglen avec 
.lames Stewart Dean Martin 
et George Kennedy. — Un 
homme sauve de la potence 
son frère et ses complices

7—8—10 Les grands spectacles 
(5) Le chevalier des sa­
bles . E -U. 1965 Drame 
psychologique de V. Minnel­
li avec Richard Burton. Eli­
zabeth Taylor et Eva Marie 
Saint — Un ministre protes­
tant marié se laisse entraî­
ner par la passion qu il 
éprouve pour une artiste 
bohème

12 Academy Performance (3) 
Papillon' . E-U. 1973. Dra­

me social de F Gouin Schaf- 
fner avec Steve McQueen ct 
Dustin Hoffman — Envoyé à 
une colonie pénitentiaire en 
Guyanne. un voleur tente 
plusieurs fois de s évader.

23 00
Il Cinéma. (4) Une fille très 

avertie". E -U 1959 Comé­
die de C. Walters avec David 
Ntven. Shirley MacLjine et 
Gig Young. — Une jeune fille 
connaît une serie d aventu­
res après avoir quitté sa 
petite ville natale pour .se 
trouver un emploi et un mari 
a New A'ork

9,Ciné-Soir Programme dou­
ble (4) ■ Bof anatomie d un 
livreur ' Fr. 1971 Comédie 
de moeurs de C. Faraldo 
avec Julian Negulesco. Paul 
Crauchet et Marie Dubois. — 
Un jeune livreur héberge 
son père devenu veuf et 
partage sa femme avec lui.

ET (4) Cellule 24.35 couloir 
de la mort . E.-U. 1954 
Drame policier de F Sears 
avec William Campbell. Ro­
bert Campbell et Maria Carr 
— Un criminel condamne a 
mort écrit ses mémoires.

13 Programme double; (2) On 
achève bien les chevaux 
E U 1969 Drame social de S 
Pollack avec Jane Fonda. 
Atirhael Sarrazin ct Gig 
A'oung Une jeune femme 
deçue. inscrite à un mara­
thon de danse, -ve rend 
compte qu elle est le jouet 
d une vaste supercherie

ET i6i Le serpent du Nil 
E l' 19.3.1 Drame pseudo- 
hislonque dc W Castle avec 
Rhonda Fleming. William 
Lundigan et Raymond Burr 
— Cleopàirc.reined Egypte, 
tente d as-cervir Rome eh 
séduisant Antoine

1.22
5 After Eleven (5) The Ha- 

waiians F. -L' 1969 Drame 
de T Gries avec Charlton 
Heston. Géraldine Chaplin 
— Au Xl.Xéme siècle, un 
marin fait fortune à Hawaii 
on développant la culture de 
I ananas avec I aide d une 
(’hi noise

aventuriers en fuite arrivent 
dans un petit village et 
troublent la paix de ses 
habitants.

23 30
3 Late Show: (5) Lady Ice 

E.-U. 1973. Drame policier de 
T. Gries avec Donald Su- 20.00 
therland, Jennifer O'Neill et 
Robert Duvall. — Un inspec­
teur d assurances sur la 
piste de diamants volés se lie 
avec ia fille d'un homme 
qu il soupçonne de recel

22 Shock Theatre (6) Invisible 
Ghosts E-U 1941 Drame 
d horreur de J. H Lewis avec 
Bcla Lugosi, Paully Ann 
Young et John McGuire. —
Une femme hypnotise son 
mari pour lui faire commet­
tre un meurtre

21.00
12 The Twelve Midnight Movie.

(5) Pocket Money", E-U 
1972. Comédie dramatique 
de S Rosenberg avec Paul 
Newman. Lée Marvinet Stro 
ther Martin — Un jeune 
eleveur de bétail en mauvai­
se situation financière, ac­
cepte de se rendre au Mexi­
que pour y acquérir des 
bétes pour le compte d un 
affairiste.

00.10
4 Ciné-nocturne; (3) La 

maison du diable' . E.-U 
1963 Drame d horreur de R.
Wise avec Julie Harris, Clai­
re Bloom et Richard 
Jackson. — Un savant réunit 
deux femmes dans un ma­
noir présumément hanté 
pour des experiences meta- 
psychiques

00 45
Il Ciné nuit (5) "Cowboysdans 

la brousse' E.-U 19M Film 
d aventures de .A Marton 
avec John Mills, Hugh 
O Brian et Adrienne Corri —
Un rancher anglais du Ke­
nya fait appel à deux 
cowboys américains pour 
capturer des animaux sau­
vages.

01 00
10 Cinéma: (5) La saison des 

sens . U 1969 Comédie de 
moeurs de M Franciosaavec 
L'do Kier. Eva Thulin ct 
Laura Belli. — Quatre jeunes 
filles entreprennent de sé­
duire le mysferieux seigneur 
d une île à laquelle elles ont 
abordé par hasard

dimanche

E.-U. 1968. Drame dc M 
Anderson avec Anthony 
Quinn, Oscar Wemer et Léo 
McKem. — Un évêque russe 
libéré d'un camp de travail 
se rend à Rome ct est élu 
pape.

4 Soirée au cinéma: (5) "Opé­
ration Caprice". E.-U 1967. 
Comédie policière de F 
Tashlin avec Doris Day, Ri­
chard Harris et Ray Walston. 
— Une jeune femme qui 
travaille comme espionne 
industrielle met à jour un 
trafic de narcotiques

2100
22 Sunday Movie (5) ' Mother, 

Jugs and Speed’’" E.-U. 19T6. 
Comédie dramatique de P. 
Yates avec Bill Cosby, Ra­
quel Welch et Harvey KeiUl 
— Les mésaventures de’ trois 
employés d'un service privé 
d'ambulance.

23.10
9—11—13 Ciné-Oub (4) Tou­

tes ses femmes ou à propos 
de toutes ses femmes' . Su^. 
1964 Comédie satirique de'1 
Bergman avec Jarl Kuile, 
Bibi Andersson et Eva Dahl- 
beck. — Un critique qui veut 
écrire la biographie d'un 
violoniste flefunt assiste au 
défilé de ses nombreuses 
"veuves "

23'S
3 Late Show; "Stalk the Wild 

Child" E-U. 1976 Drame 
avec David Janssen ct Trish 
Van Devere. — Un spécia­
liste du langage tente de 
civiliser un garçon qui vivait 
avec des chiens sauvages, 
mais celui-ci se rendra 
compte éventuellement 
qu on l'exploitem

3 Alter Eleven: (3) A Street­
car Named Desire". E-U 
1951. Drame psychologique 
de E. Kazan avec Vivien 
Leigh. Marion Brando et Kim 
Hunter. — Le séjour d’une 
femme déchue chez sa soeur 
mariée à un ouvrier brutal 
tourne k la tragédie.

24 00
12 The Twelve Midnight Movie 

(4) "Scorpio". E*-U. 1972 
Drame d'espionnage de M. 
Winner avec Burt l^ncaster, 
Alain Delon ct Paul Scofield. 
— Un Français au service de 
la CIA reçoit l'ordre de tuer 
son supérieur soupçonné 
d être un agent double

23 25
Cinéma i4 Cinq 

hors la loi E U I96T Wes 
(ern de V MiFvecly avec 
.lames Stewart. Henry Fonda 
et Gary Lockwood — Cinq

14 00
12 Sunday Theatre t4i Paper 

Moon F. -It 1973 Comedie 
dramatique dc P Bogdano­
vich aver Ryan O Neal. Ta 
turn O Neal el Madeline 
Kahn — Une orpheline cau­
se des souris à un escroc 
ehargé de la conduire i sa 
tank-

22 Shock Theatre, programme 
double. (.3) Return of the 
Ape Man E.-U 1944 Film 
d horreur de P Rosen avec 
Bela Lugosi. John Carradi 
ne. George Zucco — Un 
professeur et son assistant 
tentent de réanimer un hom 
me préhistorique conservé 
dans un blor de glace de la 
zone arctique

ET (ff) 'Tobor. the Treat 
F. 1'. 1954 Film de science- 
(iilion de L Shok-n avec 
Charles Drake, Taylor Hol 
me' et Karen Booth — 
F.nk-vf p.ar des espions, un 
savant e«l délivré par un 
robot qu il a eonstniit

193n
7—8—in Entree libre 4- le 

souliers de Saint Pierre

lundi
13.»

4 Cine Matinée (5> tes rois 
de la cou turc " E.-U 1952 
Comédie musicale de M Le 
Roy avec Red Skelton. Ka 
Ihryn Grayson et Howard 
Keel. — Un artiste de music- 
hall américain hérite d'une 
maison de couture k Pans.

7—8—10 Ciné-Quiz. (4) Les 
diables du désert " G B 
1958 Film de guerre de G 
Green avec Richard Atten­
borough, John Gregson et 
Michael Craig — Pour at­
teindre un depot d essence k 
détruire, une patrouille doit 
traverser une dangereuse 
mer de sable

1700
13 Cinem» de 5 heures i5) 

L Aigle vole au soleil' 
E U 1956 Drameblograph) 
que de .1 Ford aver John 
W av-ne. Alaureen O Hara et 
Dan Dailey — l/ys prnble 
mos professionnels et main 
moniaux d'un pilote de guer 
re devenu srenanste k Holly- 
wriod

y’a du diUtS LE SOLEIL
Abonnement: 647-3333



D 6 Quebec, le Soleil somedi 14 octobre 1978

samedi
radio

r2h30, samedi Folklore, à l'antenne de CBV-FM, 
D5.3. Radio-Canada, a Quebec.

.\ujourd hui I émoision "Folklore" du FM de 
Radio-Canada rend hommage à Oscar O’Brien. L'émis­
sion se (ait avec Roland Eichard, bar et Denise Massé, p 
Quelques-unes des chansons que nous entendrons;
''Margoton va-t-à l'eau'AhI c'était un p'tit cordonnier' 

■Ahl si mon moine voulait danser" etc..

14h. samedi, L'Opéra du samedi, à l'antenne de 
CBV-FM, 95,3, Radio-Canada, à Québec.

C est le Festival de Bayreuth 1978qui est à l 'honneur 
aujourd'hui. Dans le cadre de cet événement culturel, 
on présentait; "Le vaisseau fantôme" de Wagner et cette

semaine Radio-Canada nous retransmet un enregistre­
ment de cette oeuvre. La distribution: Matti balminen. 
Lisbeth Balslev, Robert Schunk. Anny Schlemm, 
Francisco Araiza. Simon Estes et (inaiement, le Choeur 
et l'Orchestre du Festival de Bayreuth sous la direction 
de Dennis Russell Davies

télévision
13h, samedi. Baseball, à l antenne du canal 11, 
Radio-Canada, à Québec.

C'est le quatrième match de la serie qui oppose les 
champions de la Ligue américaine à ceux de la Ligue 
nationale de baseball C est l'événement majeurdans le 
monde du baseball, au cours de la saison Patience, 
Mesdames, c’est sur le point de se terminer

20h, samedi. Hockey, à l antenne du canal 11, 
Radio^'anada, à Québec.

Pour commencer la saison de télévision 1978-79. 
Radio-Canada présente ce soir le match opposant les 
Canadiens de fWntréal aux Rockies du Colorado. Les 
commentateurs de la Soirée du hockey demeurent les 
mêmes cette année. Pour décrire le match René 
Lecavalier et Gilles Tremblay et pour les entrevues 
entre les périodes; Richard Gameau et Lionel Duval

w
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Avec l'Ensemble vocal Tudor, le riche heritage de la musique chorale et son vaste répertoire se retrouvent entre 
des mains expertes et des voix sûres Premier concert de la saison du Club musical; à l'Institut canadien, dimanche, 
à 20h30 (Oeuvres de la Renaissance, Haydn. Schumann. Brahms. Debussy et folklore)

I ,

Mitaine et son chien Potiron attendent les enfants 
pour leur jouer "Une histoire de Potiron”, un 
spectacle de marionnettes destiné aux petits de 4 à 
10 ans. à l affiche dimanche après-midi, à 14h et à 
15h30, au Salon dit des expositions, au Grand 
Théâtre de Québec La pièce est de Gérard Bibeau 
et la conception visuelle des personnages, de Josée 
Campanale

théâtre
Septième ciel

de François Beaulieu, avec Diane Jules et Jean- 
Pierre Matte, dans une mise en scène de Matieu 
Gaumond et une scénographie de Réal Sasseville. Une 
comédie douce amère entre un garçon et une fille qui 
font l amour mais n arrivent pae à se joindre Au Café 
Rimbaud, tous les soirs sauf le lundi, à 20h30. jusqu au 13 
octobre.

Les célébrations
de Michel Gameau Une comédie romantique où le 

quotidien d un couple d amoureux contemporains (Léo 
Munger et Normand Léve.sque) se revele d un humour 
attendrissant. .\u Théâtre du Petit Champlain, jusqu au 
29 octobre à 20h30, sauf les lundis

Cinema
Aloha. Bobby et Rose

Drame américain de 1975 de Floyd Mutruk. A la Boite a 
Films.

.\uteur déjà d un documentaire romance sur les 
jeunes adeptes de la drogue. Floyd Mutruk aborde 
maintenant ie cinéma de fiction tout en conservant une 
approche réaliste. La vérité qu’il confère sans effort 
apparent aux personnages et aux situations fait oublier 
les tendances mélodramatiqus de cette histoire de vol 
par un jeune couple.

Ciné-chroniques

Representation hebdomadaire de la Cinémathèque de 
I ONF à 20h. mardi le 17 octobre

Trois films de Bernard Gosselin, dont deux 
co-réalisés avec Léo Plamondon. évoquent le thème de 
la culture première par des portraits d artisans. Il s agit 
de La fonderie artisanale’, Armand .Ardy menuisier 
tonncllier et de Les meuniers de St-Eustache Le 
programme entier dure environ lh,30

La salamandre
Film suisse de 1971 d .Alain Tanner. Av Cinémato­

graphe du CEGEP de Sainte-Foy, dimanche et lundi (15 et 
16i à 20b

.Après Charles mort ou vif , Tanner continue de 
tracer avec une lucidité ironique un tableau en grisaille 
de la société qui l'entoure Son film appartient à un 
courant de recherche qui insiste sur ta dédramatisation 
et mêle allègrement le grave et le léger 11 témoigne 
d une grande intelligence dans la mise en scène, mais se 
révèle exigeant pour le spectateur

Revenge of the pink panther

Comédie policière britannique de 1978 de Riake 
Edwards. .Au cinéma 2 de Place Quebec

Toujours invulnérable et incroyablement mala­
droit, l’inspecteur Clouseau connaît une cinquième 
aventure cinématographique grace a la complicité 
renouvelée du comédien Peter Sellers et du réalisateur 
Blake Edwards. La machine comique est maintenant 
bien au point et, même si le scénario ne brille pas par 
.son originalité, les situations loufoques sont assez 
nombreuses pour soutenir constamment l’hilarité.

Saxane à l'école des sorcières
Comedie tchécoslovaque pour enfants de 1971 de*' aciav 

A'orlicek. .Au Cartier, dimanche le 15. à 14h et 16h.

Une apprentie sorcière. Saxane. se montre mauvai­
se elève à 1 école de sorcellerie On lui impose comme 
punition une retenue de trois cents ans Le vieux

concierge charge de la surveiller lui ayant parle du 
monde des humains. Saxane decide d y aller faire un 
tour Surgie abruptement dans une petite ville, elle est 
traitée comme une adolescente et doit encore aller à 
I ecole ou elle fait de nombreuses decouvertes et suscite 
divers incidents bizarres. Le concierge qui l a suivie a 
fort à faire pour réparer ses bêtises.

Le dernier amant romantique
Mélodrame français de 19T8df Just Jaeckin. Au Cinema 

de Paris.

Celui qui fit gagner bien des sous à des producteurs 
et des distributeurs avec ’ Emmanuelle a abandonné la 
fesse pour se tourner vers le film très fleur bleu où il 
donne une version moderne d un conte de fée. Une 
première partie très cynique où se tient un concours de 
beaux hommes est bien réalisée; la deuxième est d un 
romanesque mélodramatique qui n'impressionne pas 
autant. Jaeckin laisse apercevoir mn talent d humoriste, 
peut-être continuera-t-il dans cette voie

dimanche

télévision

14h, dimanche. Baseball, à 1 antenne du canal 11, 
Radio-Canada, à Québec.

Ce match est inscrit sous toute réserve D’abord, s'il 
pleut, le match n'aura pas lieu et au moment d'écrire ces 
lignes, nous ne savons pas comment se déroule la série 
C est le cinquième match et une des deux équipes peut

(Suite à la page suivante^

j Nous prenons vos appels tous les jours de lo senrxjine, jusqu'à I9h30.

abonnez-vous tôt
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Samedi, 14 oct. 
à 20h30

Vendredi. 20 oct. 
â 20b

Samedi, 28 oct. 
à 19b30 - 22b00

I Vendredi. 10 nov. à 20h30 | 
I Samedi. 11 nov. a ÎOhOO J

billets en vente ~ Wusiqu» a Auteml. 1095. Sl-Jean
— Royaume du Disque, cisce < Bourgeoi»
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Présente ses specrodes

Présentotions équestres 
Tire de chevoux 
Concours hippiques
Et en exclusivité: 
les célèbres chevaux 
lipizzons
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Vélodrome 
du Porc olympique
du 22 Qv 26 octobre en so-iee
O* e 29 octobre en noot nee et en so 'ee

Los Producteurs 
Plante Vene inc 
en collaboration avec 
CKRL/'MF présenSe

Les Carcasse:
HISTOIRE DE RIRE

Les 9. 10. 16 et 17 novembre à 20h 30. 
les 11 et 18 novembre à 20h (X) et 23h.(X)

Si'iels en vente mainienanl BiUiomeque nuryopale oie Ste-Anqèle et 
testitut Canadien . Le spedacie a lieu à r

4»
INSTITUT CANADIEN

42, rue St-Stanisias

P
Palais Montcalm Bi'len en vente ou gu«tte* 
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Maharishi
Mahesh
Yogi

Fondateur du 
programma de 
Méditotion 
T ronscendortole 
e4 MT-S»dbi

INVINCIBILITÉ POUR LE QUÉBEC
Por te programme de Mèdilolion Transcendantale et MT-Sidhi

CREONS UN QUEBEC INVINCIBLE PAR LE RENFORCEMENT DE 
L INTEGRITE CULTURELLE H PAR LE DEPLOIEMENT COMPLET 

DE LA CONSCIENCE DES INDIYIOUS '

SESSIONS D'INFORMATION 
TOUS LES DIMANCHES, MARDIS ET 

MERCREDIS A 20h.
1085, av. dei Emblcs, Quebec

BIEDVfilUE i TOUS - P0U8 PEUEIGIEMEIfTS: S»-:il1 • EITHEE UI8E

Les productions La Ple>ne Lune présentent

£t
maunce Ixxichard. 

saJoptKine accompagne 
de 4 musiaeris

‘Titchel Cusson guitare 
lean-piefre za^ella saxophone

O

jean st-jacque<^ battent vibraphone 
aidin caron ba<^se

VENDREDI 20 OCTOBRE A 21H 
ECOLE ST-FIDELE. 796. I2e RUE 

BILLETS EN VENTE S3 - COOP LIMOILOU. 
STE-FOY ef F -X .CARNEAU

DliS&D
L£ MODE O'SIA’tCX

r
CÎ .Z'"

THÉÂTRE DU VIEUX QUÉBEC
30, ST-STANISLAS QUEBEC 

«{scRvatiotei xmts itii w-oi} iviAoe u«a n aux» 
OU 20 SCPT088RE AU e (X^TOePt . À 2C»i30

<4mpus
BO DIDDLEY

Lundi 16h. à 20h.
Billet en vente au 

et à l'annexe
café

«.50
TEL.! 653-9263
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(Suite de la page preredenie)

el re eliminee en quatre De toute façon, s' il y a baseball, 
il sera retransmis sur les ondes du canal 11 S il n y en a 
pas, on présentera a la place du football Le match de 
football opposera les Alouettes de Montréal aux Rough 
Riders d Ottawa Une chose est certaine, ce sera du 
.-port

t9h30. dimanche. Les Beaux Dimanches, à l'anlen- 
ne du canal 11. Radio-C anada, à Quebee.

L'emission de ce soir se divise en trois parties On 
continue, en premiere partie, la série sur I horoscope 
chinois avec Jean-Pierre Ferland. Renée Claude 
Claude Dubois, Nicole Martin. Gilles Pelletier. Guy 
l.afleur etc . En deuxieme partie, soit vers 20h30. Pierre 
Olivier anime une nouvelle émission, "L'observateur" 
(' est un magazine culturel qui s'intéresse ce soir au.v 
metiers d art et au budget du ministère des .Affaires 
culturelles du Quebec Pour terminer la soiree, "Les 
Beaux Dimanches" présentent les jeunes solistes de 
Montréal. C'est un reportage fait avec des jeunes qui ont 
effectue un voyage a Vienne et à Salzbourg

‘iOh. dimanche. Hockey, à l'antenne de Télé4. 
ChXTH. à Quebec.

C est un retour du hockey sur les ondes de Tele-4 
Plusieurs matchs seront présentés en direct du Colisée, 
tout au cours de la saison Ce soir les Nordiques du 
Quebec affrontent les tVhalers de la Nouvelle- 
Angleterre Les animateurs au cours des rencontres 
seront' Claude Bédard qui fera la description. Gilles 
Chevrette qui le secondera et Jean-Guy Gendron comme 
analyste expert

D 7

expositions
Exposition de tapis d'Orirnt

au Salon des professeurs tl. pavillon Pollack de 
I université Laval Dimanche 15 octobre, de llh à 17 h

Une occasion unique pour les mordus de cet art 
ancien. Celle de suivre l’évolution de cette technique 
d artisans à la patience millénaire, doublée du plaisir 
des yeux. Une soixantaine de pièces sont exposées; on y 
retrouve la fine fleur des tapis persans Les délices des 
collectionneurs!

musique
Michael Philip Davis, ténor
Foyer de la salie Louis-Fréchette du Grand Théâtre,
a tlh

Les bons tenors sont d une race rare. Le premier des 
Croque-musique” de la saison révélera-t-il I un de 

ceu-x-ci en ce jeune .Américain? (Oeuvres de Martini, 
Spontini, Mozart. Gluck, Massenet. Hahn. Offenbach et 
John J Niles)

sport
Nordiques

Dimanche, a '-’Oh. ouverture de la saison régulière 
des Nordiques de Québec contre les Whalers de la 
Nouvelle-Angleterre au Colisée

expositions
MOILLDEl URt v«iM||l t 

t tMER ql IVK peinluD sur 
-oie et batik. Expu 
di-mon.-lration a la Surboiat- 
l«üj Tournai. SIe Foy Diman 
i he Zt)h

Lto tVUTTl:. BtSQl't. 
CI AIDE PICIIER RENE GA­
GNON Theme: Promenade dans 
la nature Galerie Le Goéland 
-MO. Lafontaine, Roière-du- 
Loup. 13h30 à 17h

EDOlARD L.A(HAPELLE
oeuvres recenles, tRANCOIS 
tUtERT, photographies. En 
I honneur de la celebration des 
quatre saisons de la chapelle 
Notre Dame de I .Assomption. 
La Galerie. dO ave Royale, 
St'Charles de Bellechasse. 
14h30. dimanche célébration 
IJh a 18h. dimanche exposi­
tion

CRAVl'RES ORIENTALES 
Galerie d Ambourges. 93. rue 
St Pierre 2e étage 14h â t7h. 
samedi

lOl'IS BELZILE. huiles 
riAIRE Gl'ILLEMETTE- 
LAMIR-ANDE huile sur papier. 
Galene Sl-Charles de Belle 
chasse. I2h a 18h.

GEORGES .ST-PIERRE ET 
SES PETITS DESSINS Le 2 y 

Musée de Grondines 
route 138. Grondines Cte Port 
neuf, Québec 13h à I8h

EXPOSITION O ARTISA­
NAT dans le cadre de la 
semaine des Caisses populaires 
Desjardins, sous-sol de la Cais­
se populaire de Quebec est.310, 
est. rue Saint-François, lundi 
de nh30 à 16h30

AN'NE FOVRNIER peintre 
Galene Les Saules. 1030. boul 
Masson t3h à I7h. samedi.

PIERRE ALLAIRE PIERRE 
GOSSELIN. La Chambre Blan­
che. 226rueChnstophe-Colonib 
est. 19h30 Renseignements. 
329-2715. I3h à I7h samedi

YVETTE BOL’LANGER- 
ETTERV. Galerie André-Bécot. 
499. rue Saint-Jean. 14h à 18h30.

LISE TREMBLAV, peinture 
sur soie et papier, japonais. 
Maison Maheu-Couillard. 27 
rue Sous-le-Fort. Place Royale. 
3y

JEAN GAtTHIER peinture 
et tissage. Galerie du Trait- 
Carré. 7985. rue Trait-Carré est. 
Charlesbourg, 19h à 22h et 14h a 
I7h

BRCNO GIRARD photos ar 
tistiques de voyages aux Indes.

en Thaïlande et au Népal 
Restaurant Jour et Nuit Cote 
du Palais

roLLErrioN ruthmans 
DE TAPISSERIES TKANT AI­
SES ET Qt ERECOISEb CON 
rEMPORAINES. niveau supe 
rieur de la Galerie des Bouti­
ques. Place Québec, 20h

PHOTOS HISTORIQtES SI R 
LA PAROISSE ET LA POPILA- 
TION DE .ST-JOACHIM DF 
MONTMORENCY. 19e et 20c 
sieces. Edifice municipal de 
St Joachim de Montmorency

LE SALON DES ARTISTES 
IRANCAIS (anrlennement a 
Place Laurier), 320 Du Sault. 
Kiv- -Sud. direction Sl-
Romuald 150 artistes. 2.000 
tableaux, visite sur rendet- 
vous 839-8785 madame Aurette 
Provost

PI FRRL MERCIER.Ubieaux 
pavillon Poilack. cite universi­
taire

DAVID BOLDLT. JACQITS 
Ht KTl-BIsE. P.ALL LACROIX 
RICHARD MILL. OMER PA­
RENT MILLE RESTAEDT Ga 
lerie Jolliet 24 Saint CynIlo 
ouest llh a I8h. samedi.

LORRAINE RELLEROSE- 
DlFOl'R. LOL'ISE POMMIN 
VILLE- PIERRE HAMEL Fit» 
LA. JOAN OOVON, YVES LA- 
BELLE. ROl'AIS. BE ATTIRE. 
SEQl EL. FONTAINE, KOLES 
CAB SYXATA ARAYA Galerie 
.Andre-Fontaine. 56. St-Pierre, 
Quebec. 13h30 à 16h

L ART A L l'MYERSITE: 
CONSTAT, realisatiuns d etu­
diants en arts plastiques des 
universités Laval. Coneordia. 
du Quebec à Chicoutimi, a 
Montreal et à TTois-Rivières. 
Musée du Quebec.

J ACQI ES DfBE portraits de 
nos ancêtres. Galerie du Vieux 
Port 95 Dalhousie,

JASMIN PAYEE R. MICHELI­
NE FOREST DENISE LIZOT- 
TE. LOITSE YIGER. PACL 
BKLIAT.Al' dessins et gravu 
rcs. Centre de Rea captation 
Mail d'entree. 525. boul Hamel. 
21h

LES ENCADREMENTS.SAIN- 
TE-ANNE 560. boul Hamel, 
peintures d une trentaine d ar­
tistes

MEN ARD BOI’RGAIXT, des
sms et sculpture. 4 Ave de 
Gaspé 'situe face à I église). 
Saint-Jean Port Joli

HL(.HE.S CHinilNE pein­
tures. Galerie d Ambourges 93 
rue Saint-Pierre. 2e étage. 13h a 
17h. samedi.

CECILE GRONDIN- 
GAMACHE La Galerie Zanet 
lin. 1828. Cote de U Montagne. 
13h a I7h

JACQVLLINE MEINIER. 
huiles. Cale d Europe

KENALD BILODLAl'. minia 
tures de meubles québécois. 
Hall 2. Pavillon Pollack. Cite 
universitaire. 9h à 22h

ANDRE HT FTV, JEAN-NINE 
BOl'RRLT. LORRAINE BLL- 
LEROSE. MARCl'ERITE 
t.EOFFROY, MONir THOITN- 
PERREAL'LT. encadrements 
Sainte-F'oy. 3062. chemin des 
Quatre Bourgeois. Ste-Foy.

LA COtPE DEBORDE VIDE- 
LA. Café Carcajou, lOO rue 
Saint-Jean. iSO dessins)

Ll'CILLE LABERGR huiles. 
La Chanterelle, 492 ave Royale. 
Beaupori.

ll'IS BELZILE. oeuvres ré- 
i-ente.s. Galene CharIcs Huol. I 
rue Du Trésor, Quebec.

THESEE. BLANCHE BtlL- 
01 C. VA’ONNE BOLDi r. PIER­
RE BÜl'RASSA. Gt;ORGE> 
BR AQl'E. BERN ARD BT F F ET. 
(AIDER. MARC ( TIAGALL 
CESAR JEAN COCTEAt. DA- 
1,1 I.EONOR FINI, HARTTNC.
IRENEE LEMIECX. RIOPEL 
EE; La Minerve. Galerie d Art. 
313. rue Saint-Jean

RICHARD MILE. RENT RI­
CHARD Musee du Quebec.

TAPIS O ORIENT Salon des 
professeurs II. pavillon Pol­
lack université Laval diman­
che llh à I7h.

MAISON LOITSE-CARRIER 
16 artistes et artisans de Levis, 
dessin, peinture, sculpture, 
photo, potene. collage, pastel, 
aquarelle 33Wolfc.Levis.14ha 
I6h

LES GRANDS MAITRES M. 
A. FORTIN, Sl'ZOR COTE. 
CHARLES HVOT. ADAM 
SHERRIFF-SCOTT, RITA 
MOCNT.HALRON PER
RIGARD. Galene Mirhel-de- 
Kerdour, 4 Place Quebec.

ACADEMIE DES BEAl'X- 
ARTS DE LA GALERIE AN­
DRE-FONTAINE. cours pour 
enfants et exposition de leurs 
oeuvres, samedi et dimanche, 
I3h a 16h30 56. rue Saint- 
Pierre. Québec,

EXPOSITIONS POUR ARTIS­
TES AMATEIRS. peinture, 
sculpture, arts plastiques, arti­
sanat ou autres Centre commu­
nautaire de St'Thomas d .Aquin 
a Ste-Foy.

SYXVTA AR.AJA.CALATRüN

PAYILLA. CLAl DIO MELLA. 
LITS TOPEROLO. PEDRO OL- 
MOS huiles, Galene d art Lati­
no .Américaine, 17 Saint- 
Jacques, (prés de Place Hoyate). 
Renseignements 694 1071

TENDANCE DE LA SCTLP- 
n RE Ql EBECOISE 1960-1970, 
presentee par le Musee d art 
contemporain, La Galerie de la 
Tour des Arts de I université 
Laval.

DOMIMQl E Al DETTE. MA­
RIE DI CTA V. CHARLES 
JEAN. JOCELYNE DTCHES- 
NE-KENNEDV. E.STELLE FOR- 
TIN-LACASSE, LOITSE LE- 
BITS. CHRISTINE POLXIN- 
LESSARD. artisans en batik. 
Galerie de la Corporation de.s 
artisans de Québec, 40 Marche 
Champlain. Place Royale, (Mai­
son Morin-Quessy-Grenon). 13h 
a 17h.

spectacles
LE GROtTE DE LA PLACE 

ROYALE. Love Songs. Les 
dames aux vache.-- et What 
happened . Salle Octave- 
Crémraic. Grand Théâtre de 
Quebec dimanche. 20h30

lAE IILSTOIRL DE POTI­
RON. Salon du Grand Theatre, 
dimanche. 14h el 15h30

CATHERINE LARA. Palais 
Montcalm, samedi à 20h30.

( LAtOL LEVLILLEE, Vieux 
Moulin Marcoux de Pont 
Rouge. 20h et 22h. Reserva­
tions 873 2027.

LLT DTRAND. Theatre du 
A leux Quebec, 30 Saint- 
Stanislas. 20h30.

TRIO BVS JELLY, chanson­
niers. Pav illon de I Hotel Castel 
des Falaises. St Jean Port-Joli, 
21h.

LUS LEROl’X guitariste- 
chanteur. Toit de Quebec du 
Québec Hilton. 19h samedi.

REJE.AN BOTDRLAl'LT,
« ompositeur-inlerprète. Le Bis­
tro du Quartier. 1036, rue Car­
tier. 21h30.

MIRTH, groupe folk-rock an­
glais. Le Figaro. 101, Saint- 
Jean. 22h.

EVf.l.VN'E KIELV ET PIER­
RE LAPOINTE piano et flûte 
classique, baroque et contem­
poraine. Cabaret LOslrada- 
mus. 29 rue Couillard. Quebec.

MONTQTE VERMONT ET 
JEAN EABER Grand Salon 
F'ernando E'nr 66 rue Sainl- 
Luuis. Québec I0h30 et 00h30

MTSICIENS DE SAINT- 
LATRENT. ILE D ORLEANS 
ResUurant Orleans. 2941, bDul. 
Sainte Anne, salle Robert, Gif- 
fard. I8h30

ANDRE GAGNON salle 
Louis Frechette, Grand Thea­
tre de Quebec, 20h30.

DENIS CARON, composition. 
Restaurant La Turlute, 67 rue 
Principale. St-Michel de Belle- 
chasse. 2lh30, samedi.

CONTREBANDE blues. Au­
berge de la Porte-Rouge, 292, 
Cote Sainte Anne. Sainte-Anne 
de Beaupre. 2Ih3U.

PE^GASE. jazz, Le Hobbit, 700 
rue Saint-Jean. 2Ih30.

théâtre
BLACK Ct)MLDY, de Peter 

Shaffer, salle Octave-Cremazie, 
Grand Theatre de Québec, sa­
medi 20h30.

SEPTIEME CIEL de Fran 
çois Beaulieu. Café Rimbaud. 
24 rue Saint Stanislas. 2lh30. 
Reservations. 692-1466

LES CELFBBATIONS de 
Michel Garneau. Théâtre du 
Petit Champlain, 68. rue Petit 
Champlain. Quebec. 'JOhSO

Cinema
La rlassilicalion di-s lilins est publie 

part Otlieedescommunii-alionssociales. 
Vuii-i le barème d appréi-ialion des films 
qui sont présentement projetés sur les 
écrans dans les cinémas de Quebec et de 
la rive-sud.

— Quand 0 y a lieu, la com enanre pour 
les jeunes est indiquée de cette façon. (El 
enfants. lAi adolescents.

— Les ebilfres réfèrent à la valeur 
artistique de I oeuvre. Il) cheld oeuvre, 
|3) remarquable; 13) très bon: 14) bon. 13) 
niosen. l6) niedlocrr. I7) minable.

— te-- apprecutioiv- des films sont 
oublies sur les copies présenlees dans la
prov-i nee de Quebec

C AN.ADIEN: La Zizanie (9-E) 
samedi-dimanche 13hI5, 
J.'ihlS. 17hl5. 19hl5. 21hl5.

C ANARDIERE Les dents de­
là mort (6) samedi-dimanche; 
13h20,16h30.19h43 BlackOuta 
New YorktSisamedi-dimanche. 
I,rh. I8hI5. 21h20

CAPITOL Le dernier survi­
vant (6) 14h55. IBhlO. 21h30. 
Suspiria (5) 13hL5.16h35.19h.30,

CARTIER Samedi Johnny 
s en va t-en guerre. 19h .Adieu 
je reste. 2Ih30. Dimanche: Sa- 
xaiie a l ecole des sorcières, 
I4li 16h La premiere fois, 
19h30 Adieu je reste, 2Ih30.

(TNLMA DE PARIS Plus çâ 
VJ. moins ça va (4) 12h45,16h05, 
19h30 Le dernier amant roman­
tique (5) 14h25, 17h40, 21h20.

EMPIRE Grease (5) samedi- 
dimanche: 13h, I5h, 17h, I9h, 
21h

LA BOITE A FILMS Aloha 
Bobby et Ri»se(4)samedi; 18h30, 
2lh55, dimanche: 14h20. 17h50, 
2Ih20. Chauffeur de taxi (3) 
samedi; 2Uh: dimanche: I2h30, 
I5h5.5, 19h25.

BIJOl'- Rencontres du troi­
sième type (3-A) samedi: 20h30; 
dimanche: 13h. 16h50.20h50 l'n 
cadavre au dessert, samedi: 
19h. dimanche: 15hI5, I9h.

I l IM): Retour (3) samedi: 
I9h30, dimanche: 13h, I7h. 
2Ihl5 C est arrivé entre midi et 
trois heures, samedi' 18h, 
21h50. dimanche: 15h'20.19h30.

Mini MINI IT Corpsàcorps. 
1«h l9h.T6 Pans porno. 14h.T4. 
IShôO l e fruit est mûr, 13hl5. 
IThlI. 2lh07.

ODLON DAITIIIV Le soli­
taire du F'ort Humboldt (4 A) 
1.5h25. I9h30. Retour (3) 13h, 
I7li05. 21 h 10.

ODF ON FRONTENAC 1 ; l’n 
flic très special. 15h50 I9h45. 
Vers un destin insolite (3) 
I3h4,i. 17h3.5. 2Ih30

ODEON FRONTENAC 2: Le 
conseiller (5) I2h45.16h20. 20H. 
La route sauvage (6) 14h35, 
18hI0. 21h50

PIGALLE .Madame Claude. 
I3h30. 19h05 Billitis (5). 15h45, 
21h20 Nea. 17h20.

PLACE QIEBEC I La Ziza­
nie (5-E) samedi-dimanche: 
I3hl5 15hl5. 17hl5, 19hl5, 
2Ihl5

PL ACE QITBEC 2 Revenge 
of the Pink Panther (4-.A) same- 
di dimanrhe: 13h. 15h. I7h 19h, 
21h

STFFOV AIOIT-TTF; Cha­
leurs humides (6l 14h20. 17h20. 
20h20. Le cri du désir l6i. I3h, 
15h5.5. 18h,55. 21h55.

STE EOV CHAMPLAIN Lc
pont de Cas.sandra (5-A). !3hl5. 
17hl0, 2lhl0. Crash (5), 15h35, 
19h35

ST ROMCAI D Grease (5). sa­
medi: 2Ihl3. dimanche: làhia, 
21hl5 La baleine meurtrière, 
-amedr ]9h30. dimanche: 
13h30. 19b.

monsieur PERKINS
"» r 1978 I (TTl.On/v

ord Ir.bunc SrndKO'e 'vxiwa

PEANUTS

Eudora, qu'est-ce que 
lu fois ovec cette 

couverture?

r'
40-/2.

Elle opportiefit à mon gentil 
Bobou ..

'7

Yc

JE NE SUIS PAS TON 
GENTIL BABOU!

",,™ 11 JE NE SAVAIS J ° (PAS CE QUE JE 
O®"- Il FAISAIS! 
née.

Dr BEAUOOC

Jean, je ne te porle pos en tant que 
potron, mois en tant qu'ami. Tes efforts j 
que tu fois pour oidec le docteur è.
Roputo pcxjrraient 
te compliquer lo vie

Je ne te diroi pas de ne pos tomber 
en amour, mois i’aimerois 
bien que tu 
considères to 
cotrière oussi y _ 
bien que la 
sienne...

V

Elle vient )Je j i
7

i
1

1 «
l'Inde et toi tu / i i
es d’ici. A quel V 1

! ^compromis en S l
viendrez-vous M ; i
pour ne pas C
compromettre f A
l’une ou l'outre A 1 r
de vos |S i 1?
cornéres? ^ 1 if

li
|v

r w- nâ
MUTT et JEFF

r Comment peux-tu te 
présenter ou poste 
de "chef du Borreou” 
quand tu ne connais 
rien 6 lo loi?

Tu veux rire! j '
J'eo connois plus j Mois tu

que bien des /< I p'os 
'lomois 

pratiqué!
avocats!

4'-<
^ j ------“Tl V>4»,' *■•-• •••-r

Non? As-tu oublié lo 
centaine de fois que l'on 
m'o poursuivi et tous mes 
billets de controventioo?

SOURIS MIOUEHE
Vf» L

U «N r)<MPv Pr.Arf.r-inM

il

, OU'EST-CE QUE 
TU AS, mORTY... M( 
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0 U
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AH

1 !
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ô
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f TU NE PEUX PAS TE 
i ^r''';^VTAlRE UN PEU, NON !

HAGAR L'HORRIBLE

oui... non. oui! On vo envahir 
l'Europe, les gorsü

BIONDINEHE

colculotnce ne 
tonctionne 
pas. Je veux 
rovoir mon J 
orgent*

■7

Désolé, mois kl gorontie ne 
— couvre pas l'usage 

/5\ ^. abusif que l'on lait 
de la morchondiia.

7
or

)

/des douleurs 0e\
^ l croissance INTEL-) O/,'..,a
V' SrLECTUELLE ' ^ l" B

J'oi hôte ou 
jour ou je 

poutToi oiler O 
l'école!

J'ai hôte ou 
|Oor ou Agothe 
pourro aller 6 

l'école!

LES PIERRAFEU

☆ J oi dit \ Ce n'est pas ce 
quelqeue chose | qu'il a dit mois lo 

de trovers / façon dont il l'o
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Décidément! la photo 
ne manquera pas de murs
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CORPS
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3GRANDS FILMS!
2®

SEMAINE!
MIDI-MINUIT HORAIRE:

1.15, 5.10, 6.50 
522-2828 Rep. compl.

Photo W SoIftI. Jran Villifres

Hugue Chicoine, le créa­
teur de la galerie d Am- 
bourge.

par Paul Roux
Il s en passe des choses à 

Québec dans le monde de 
la photographie II y a 
deux semaines à peine. 
] annonçais la création 
d une nouvelle galerie 
consacrée à la photogra­
phie. celle du Groupe Ima­
ge

Et bien! ce groupe ne 
sera pas seul dans les 
parages de la Place royale 
Car. à deux pas de là. dans 
la rue Saint-Pierre, vient 
d ouvrir une autre toute 
nouvelle galerie, elle aus­
si vouée à la photo. Elle 
aura pour nom la galerie 
d Ambourge et son créa­
teur est Hugue Chicoine. 
un photographe de la gé­
nération montante qui a 
travaillé un peu partout à 
travers la province et qui 
vient de s’établir à Québec 
"pour réaliser un grand 
rêve dans une ville avec 
laquelle il est en amour".

Première différence im­
portante entre les deux 
galeries: celle d Am­
bourge réservera ses 
murs, à l'occasion, aux 
arts graphiques ' Nous 
avons, me dit Chicoine. 
une majeure en photo et

LES 3 PLUS GRANDS FILMS 
ÉROTIQUES ENFIN REUNIS

^ ^ |18ans
\ y ^uliC'

CESTLEPUJ5 
GRAND RÉSEAU"
DU MONDE! 

on les appelle
LES FILLES DE

HladameClaude
’ï.‘lnitiat)on dune

Horaire
MADAME CLAUDE:
1 30 - 7.05 BILITIS:
3 45 - 920 NEA: 5.20

k pi^aJle

un cadavre au dessert
bÿxi

•SCfFMI'iS^E F:'.»

Horaire
U FIENCOMTAE OU 3* TYPE SEU S K 
0<U: 1 00 - < SO ' S.U UN CSOSVRE SU 
DESSERT SEH 700 OIM; 3.1$ . 700

une mineure en arts gra­
phiques

Deuxième difference 
du cote d Ambourge. il n y 
a aucun projet d agence 
ou de photothèque dans 
I air. Ils agit d une galerie 
d allure et de fonctionne­
ment assez classiques, 
avec en annexe le studio 
personnel d Hugue Chi­
coine

Sur d autres plans, par 
contre, les projets se res­
semblent Ainsi. Chicoine. 
tout comme Boucher et 
Quesnel. ne veut pas être 
identifié à une tendance 
précise. Ce que je cher­
che. dit-il. c est le talent. '

Ce talent, il compte sur­
tout le trouver, au début 
du moins, chez les profes­
sionnels. Mais, ajoute-t- 
il. je ne suis pas fermé aux

amateurs Si le talent est 
la. je SUIS preneur.'

Des professionnels. Chi­
coine entend présenter 
non pas les réalisations 
commerciales, à moins 
que celles-ci ne soient 
éminemment artistiques, 
mais les recherches per­
sonnelles. Un peu. me 
dira-t-il, comme le font les 
grandesrevuesdephoto '

Les exposants seront re­
crutes à Québec, bien sûr, 
mais aussi au Québec et 
même à 1 extérieur. Ce qui 
n est pas sans rappeler les 
projets du Groupe Image.

Autre detail important, 
ce sont surtout les jeunes 
créateurs, ceux de sa gé­
nération. que Chicoine ai­
merait présenter.

C est une exposition de

Chicoine lui-méme qui 
marque les debuts de la 
nouvelle galerie II > a 
reuni vingt-quatre de ses 
meilleures images La 
plus ancienne date de 1970 
et la plus récente de 
quinze jours. Elles ont ete 
choisies pour leur beauté 
intrinsèque et ne sont pas 
reliees par un thème pré­
cis. L exposition doit du­
rer trois semaines, comme 
d ailleurs la plupart des 
expositions subséquentes

Le reste de la saison 
semble être un secret d E- 
tat bien gardé. Tout au 
plus ai-je réussi à savoir 
qu'on pourra découvrir au 
cours des prochains mois 
une exposition de marion 
nettes en chêne et des 
photos de Denis Larocque, 
un des collaborateurs de 
Chicoine A suivre donc

Famille de colons de l Anse-Samt-Jean.

Un siècle d'histoire 
en photographies

Le Groupe photo histo­
rique du Saguenay—Lac- 
Saint-Jean vient de lancer 
à Québec un 1res beau 
livre. Sagné: 1858-1950 

D abord, qui est ce grou­

pe? Il a été formé, il y a 
trois ans. de la réunion de 
Gilles Sénécal. Marcel 
Cloutier. Michel Gauthier 
et Thérèse Villeneuve. 
Tous photographes qui

DU CINEMA DE QUALIT
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Le plus grand concours du siècle 
que seules les femmes pouvaient imaginer
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l?*-15 4h05. Th 30 LF. DERNIER AMANT
aussi deu*icme gi-and ♦ilm romantique zs a 5h lo 9h 2o

assistez à une représentatxxi du film 
et ayez la chance de gagner un voyage 
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STATIONNEMENT GRATUIT AUX 2 CINEMAS

s’intéressent à la photo­
graphie des autres. C est 
en 1975 que leur est venue 
I idée de faire la cueillette 
de photos historiques de 
leur région. Idéequiapris 
ensuite la forme d un li­
vre

Ce dernier a été publie à 
compte d auteur au coût 
de $10.000 pour 1.000 
exemplaires. Le groupe 
assure lui-méme la distri­
bution et vend son volume 
au coût de $15. Certains 
libraires ont accepté de le 
vendre sans en tirer de 
profits pour appuyer un 
projet qui leur paraissait 
exceptionnel

Quelque 700 exemplai­
res ont déjà été écoulés 
dans la région du Sague­
nay et le groupe cherche 
maintenant à diffuser 
dans le reste de la provin 
ce

Si tous Ic.s exemplaires 
sont vendu.s. ce qui semble 
possible, voire probable, 
le livre n aura fait que ses 
frais, compte tenu de tous 
les coûts inhérents à une 
telle production

L approche des auteurs, 
ils ne s en cachent d ail­
leurs pas. n est pas d a- 
bord historique, mais pho­
tographique. Les critères, 
nous dit-on. étaient priori­
tairement esthétiques Ce 
qui a donné d heureux 
résultats Nous voilà de 
vant un livre .splendide, 
qui déborde tout à fait le 
r.idre local Lesphofosonf 
ete très bien choisies et 
elles présentent un incon 
testable intérêt tant du 
point de vue visuel que 
social

De plus, la maquette et 
I impression Isupervisée 
par les auteurs) sont de 
tout premier ordre. Ce qui 
fait de ce livre une sorte de 
modèle du genre

SAGNE: 1R.S8-1950 Edite 
par le Groupe photo histori­
que du Saguenay—Lac- 
Saint-Jean rhicoiillmi. 
197M llfi pages
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Le temps des chiens muets

Un témoignage apolitique de première main
par Paule France Dufaux

’ Mercredi 30 avril 1975 
Radio-Saigon n'émet plus. 
A 12h la grande capitale 
du Sud a été "libérée Le 
monde entier va enfin 
pouvoir respirer La paix 
régne à Varsovie! Oui, 
celle-là, pas une autre."

Dans Kontum "libérée" 
depuis déjà plusieurs se­
maines et quadrillée par 
les bo-doi (maquisards 
viét-cong), le Père Kim 
note au jour le jour sur son 
journal de bord dissimulé 
dans un vieux cartable, la 
lente et inexorable instau­
ration du "nouveau ma­
tin "

La guerre du Viêt-nam 
est finie depuis trois ans et 
plus! Saigon est devenue 
Hô Chi Minh Ville Les 
bô-dôi ont gagné sur toute 
la ligne. Et l'attention du

monde s'est canalisée sur 
d'autres objectifs. D'où 
1 importance de ce témoi­
gnage vécu de l'intérieur 
auquel font une suite logi­
que un groupe de lettres 
de réfugiés publiées en 
annexe Et qui témoignent 
de la réalité de ce "nou­
veau matin ' dans toute sa 
désormais immuable quo­
tidienneté

Comment le matin point- 
il sur une ville? "Ils ne 
sont les maîtres que de­
puis quatre jours ', note le 
Père Kim. et déjà se don­
nent un peu partout des

cours d éducation civi­
que. Quiconque s'abstient 
doit être dénoncé et pu­
ni " Les bô-dôi dirigent 
tout. La "rééducation", le 
déplacement — à pied — 
des réfugiés vers leurs 
anciennes provinces (par-

best-sellers de la semaine
Le livre québécois
1 _ Les oiseaux se cachent pour mourir

Collin McCullough, Sélect (6)
2 — Québec romantique

André Duval, Boréal Express (3)
3 _Tu regardais intensément Geneviève

Fernand Ouellette, Quinze (1)
4 — Demain tu verras

André Mathieu, Québec Amérique (4)
5 _ Les sanctions populaires en Acadie

Laurenne Léger, Leméac (1)

Le livre importé
1 — La vie reprendra au printemps

Frédérique Hébrard, Flammarion (12)
2 — Les enfants de l'été

Robert Sabatier, Albin Michel (4)
3 — Le Silmarion

Tolskin, Christian Bourgeois (1) 
t — Les hommes naissent tous le même jour 

Max Gallo, Laffont (1)
5_La concession de la Providem-e

Guy Croussy, .lulliard (1)

Cette liste est préparée en collaboration avec les 
Librairies Garneau. L’Action, Laliberté, Veaugeoiset 
Editions Françaises de Québec, la Librairie 
Côte-Nord de Sept-lles et la Librairie Comptoirs 
Horizon de Rimouski. On appelle "québécois” le 
livre relevant d'une maison d'édition québécxiise. Le 
chiffre entre parenthèses indique le nombre de 
semaines de présence de l'oeuvre parmi les 
best-sellers
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fois à 1,0(X) km de là). 
Genocide camouflé" qui 

arrache au Père Kim cette 
interrogation indignée 
"Pourquoi n'y a t il aucun 
journaliste, aucun photo­
graphe, aucune télévision 
pour alerter l'opinion in­
ternationale?"

Certaines scènes, en ef­
fet, sont difficilement sup­
portables. Plate réponse 
des autorités: "Ils ne de­
vaient pas s'enfuir en 1972 
devant la libération." (sic)
11 n'y a pas longtemps que 
nous savons qu'au moment 
du partage du Viêt-nam en 
Nord et Sud. ils furent plus 
de BOO.fXX) (dont 600,000 
catholiques), on com­
prend dès lors que soit 
tombé sur ce pays le 
rideau de bambou.

Homme de foi avant tout, 
le Père Kim ne juge pas, il 
constate, Corniption du 
Sud? "Oui. la corruption 
existe. Oui, elle est indé­
niable. répandue et pro­
fonde Et puis quoi? Apres 
cinq ans de guerre en 
Europe, dans quel état se 
trouvaient tant de nos 
pays?" Ce qui lui fait peur, 
ce sont les nouveaux maî­
tres. "Des doctrinaires qui 
tiennent lieu de théolo­
giens. A toute religion il 
faut un culte, une liturgie 
La médiation que favorise 
(...) la retraite fermée en 
goulags multiformes ...
I inquisition, le régime po­
licier ... Hallucinante pa­
rodie!"

.A cette parodie, il s'y 
prêtera pourtant, le jour 
du défilé de la victoire. 
Par amour du peuple. 
Mitre en tète et crosse à la 
main. Scène digne de Bu­
nuel que ret interminable 
défilé d'hommes haves et 
épuisés, fonscrits pour la 
joie et qui lancent des 
coups d'oeil complices au 
Pere Kim 'On pourra 
toujours rassembler des 
centaines de milliers, voi­
re des millions d'êtres 
humains sur des places

\ . U-

/ ITUOIANTS \
14 17ANS ,

''i% Æ % ovet tort» 
d Kientttt

tphoto

QUELLE TERREUR!

Les Délits 
délaNoH

Rouges en des défilés 
hallucinants, en armées 
irrésistibles. Jamais ceux- 
là ne seront l'expression 
exacte de l ame d'un peu­
ple Car nous sommes té­
moins jour après jour, de 
la façon dont un peuple 
trituré par la propagande, 
subjugué par la peur, 
sourdement travaillé par 
l'instinct de conservation, 
manipulé par la poigne de 
fer du parti, peut donner 
le change et faire croire à 
une adhésion unanime et 
sans faille."

Entre !a pr.se de pou­
voir par l'iVnriée de libéra­
tion et sa propre expul­
sion, le 13 août 1975. avec 
11 autres Européens, mé­
decins, relig.eux et infir­
mières ... poui collusion 
avec la CIA (be.i voyons! 
faudrait l'inventir si elle 
n'existait pas), incitation à 
la révolte et corruption de 
la pensée du Peuple Viet­
namien, Mgr Paul Seitz, 
dernier évêque français 
du Viêt-nam, celui qu'en 
38 ans ledit peuple avait 
appris à appeler simple­
ment le Père Kim, aura 
noté des choses atroces ou 
absurdes, inconnues jus­
qu'ici ou trop vite ou­
bliées;

Exclusion de r"assis- 
tance économique des 
veuves et orphelins, des 
blessés et estropiés de 
guerre ... déclarés crimi­
nels de guerre".

Oblitération méthodi­
que des 15 catégories de 
Viêtnamiens portés des 
années auparavant sur la 
liste de la Dette du 
sang". Par mort naturelle, 
bien entendu, malaria, dy­
senterie, marches forcées, 
travail au-dessus des for­
ces humaines, suppres­
sion de tout secours médi­
cal.

Pratique intensive du 
"Thoat ly" ou rupture des 
liens de famille, les jeunes 
étant désormais les en-

V
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un homme qui refuse de mourir
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fants du Peuple. Ef'athéi- 
sation": "Au point de vue 
économique, la religion 
(...) ne produit rien de 
palpable comme le riz." 
Comme toutes les idéolo­
gies sont religion l'idée 
vaut qu'on s'y arrête Le 
Père Kim donne l'occa­
sion au lecteur de se 
pencher sur la chose dans 
des pages à méditer.

Le Père Kim aura vu 
s'étendre sur ce pays le 
"temps des chiens muets", 
celui de la peur, des 
accommodements. Ra­
geant que la France n'ait 
pas su conférer une inévi­
table indépendance au 
temps où "l'ardent patrio­
te Nguyen Ai Quoc" n'é­
tait pas encore devenu le 
communiste — par la force 
de 1 aide trouvée — Hô Chi 
Minh.

Mais "le temps des 
chiens muets " règne-t-il 
seulement au Viêt-nam et 
dans les pays dits socialis­
tes dont aucun, note le 
Père Kim, n'a réussi à se 
libérer en 60 ans? De 
retour à Paris — après 38 
ans' — il découvre avec 
stupeur "qu'en France il 
ne faut surtout pas mal 
parler du communisme ni 
d'ailleurs de ce qui se 
situe à gauche, car c'est 
l'avenir, le sens de l'his­
toire".

Radio, télé, journaux de 
se déchaîner. Classé "en 
politique, de droite, assu­
rément; en religion, inté­
griste indubitablement; 
en esprit, rétro incontesta­
blement", le témoignage 
du Père Kim est vite classé 
"partisan... malhonnête., 

de mauvaise foi".
Sur le strict plan de 

l'information, le témoi­
gnage du Père Kim ne 
serait-il pas simplement 
trop dérangeant’

LE TEMPS DES CHIENS 
ML'ETS de Mgr Paul Seitz. 
Témoignage. Flammarion 
— '290 pages.
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La face cachée de Just Jaeckin
par Claude Daigneault

Je ne jiuis pas un intellectuel, moi, )e viens du 
monde de la camera comme vous . disait cette semaine 
Just Jaeckin aux photographes présents à la conference 
de presse ou il admirait leurs appareils. Lui-même 
photographe et sculpteur lil expose présentement une 
serie de photographies au Polaroid au Centre culturel 
Pompidou Beaubourg à Paris), Jaeck,n déterminait 
rapidement ainsi le ton de la conversation qu il voulait 
engager avec les chroniqueurs de cinema presents, en 
insistant .sur sa naivete et su personnalité corny

Un visionnement de son film Le dernier amant 
romantique ' venait de nous surprendre Prepares à 
l interroger sur sa carrière de réalisateur de films 
érotiques ( Kmmanuelle". Histoire dO , Madame 
Claude ). nous découvrions qu il avait renoncé aux 
facéties sexuelles pour se tourner résolument vers un 
cinema romanesque Pourquoi?

"C est la première fois ou j avais vraiment envie de 
faire un film; j'ai écrit ce scénario parce que j'avais 
vraiment envie de le faire Auparavant, j'avais accepté 
les sujets qu'on me proposait Lorsqu onm a propo.'-ède 
faire un film avec un sujet qui me plairait, j ai présenté 
ce scénario que j'avais écrit deux ans auparavant. Il 
racontait a I origine 1 histoire, (autobiographique en 
partie.) d un directeur artistique dans une revue du 
genre Playboy qui tombe amoureux d une fille lors d un 
concours de beauté. J ai travaillé avec un scénariste 
célébré. Ennio Concini. qui a fait La Strada et 
beaucoup d autres films de Fellini II m'a conseille 
d'inverser les rôles de 1 histoire et de la moder­
niser'

Pour quelle raison avoir fait cependant un film si 
fleur bleue?

Ce film, c est moi. c est mon univers, repond-il I! y 
a une génération d acteurs en France qui refusent de 
pleurer, de recevoir des talocheseï des coups de pied au 
derrière a 1 écran. Moi. quand je pleure, je pleure et je

n en ai pas honte, comme k n ai pas honte de dire que 
j aime les femmes C est vrai que je suis corny "
J Ignore si nous entrons présentement dans une epoque 

corny au cinema, mais lorsque j ai présenté mon 
s< enario à des producteurs, ils m ont dit que le marche 
était réceptif a ce genre de films à I heure actuelle

Un homme nouveau
Jaeckin apprécierait par dessu.s tout que I on sache 

qu'il ne veut pas se con.sacrer durant toute sa carrière à 
faire des films de fesses. Il est las d ailleurs d avoir à 
expliquer aux producteurs que le va-et-vient sur les 
couchettes, ce n est pas le summum de 1 art cinémato­
graphique pour lui Est-ce a dire qu il a renonce 
totalement au cinema erotique’

J essaie d y échapper et ce n est pas facile parce 
que les recettes de mes trois premiers films ont rapporte 
S200.000.tH)0 Quand on a fait ce genre la on est marque 
au fer rouge comme une putain Mon grand coup de 
poker, c c.st d avoir fait Le dernier amant Pour moi 
I erotisnie est une chose qui existera toujours parce que 
ça fait partie des trois fonctions de 1 individu J ai fait 

Hi'toire d O parce que c était une très belle histoire 
d amour qui montrait un phantasme de femme. 
Emmanuelle c était autre chose MadameClaudec était 
une femme qui avait choisi et qui montrait une autre 
façon de viv re Je considéré que si je trouvais demain un 
autre beau sujet erotique, je le ferais On peut faire 
n importe quoi quand on croit a quelque chose

\ Y a-t il pas une certaine confusion dans son film 
entre le romantisme et le ' romanesque ’

Mon film est une fable, un recueil de sv mboles. Il se 
rapproche d un cinema italien que j adore, celui qui 
passe par l ironie pour dire des choses importantes 
J essaie de me rapprocher de ce genre de 
cinema pour dire des choses qui sont importantes pviur 
moi. Peut-être que ce que je dis est pour I instant bourre

■■sq

/

fl 4'T'

w: M; M

At
* î

Jî'
H m:

'■ti

'S-It

Jusl Jaeckin
I# Sôlrll /Vndr^ Boirh't

Dayle Haddon Ir .SoIrlL Ando- Dow b"

Dayle Haddon veut briller par son 
talent plutôt que par ses attributs

d archetypes parce que je n ai pas forcément repon.se à 
ioutC' les questions que je me pose Mai.s j essaie 
d atn)rder ces quesiums avei' tii'aucoup d humour

\ est il pas d avis que ce tyqie de cinema s adresse 
plus particulièrement aux femmes qu aux hommes, du 
moins a un genre de femme.squi aiment rév er et pleurer 
.III einéma’’

\ Pans, le public était compose de txî pour IcX)de 
lernmes et de J.'v pour 100 d hommes |,ps femmes ont 
.lime la derniere partie et les hommes ont aime autant 
que detesté la première partie qui caricature le côte 
macho des amants latins que les Français prétendent 
etre Moi. je fais un film parce que je 1 aime et que je 
crois que fout le monde va I aimer, mais je penseque.de 
f.içon inconsciente, je m intéresse plus aux femmes 
qu aux hommes La premiere partie, celle du concours, 
ne devait durer que sept minutes au départ, en cours de 
tournage, la sequence a pris plus d importance parce 
qu on s est rendu compte qu elle était bonne

Ce maniement habile de I ironie et un petit 
monologue fort réussi durant la conference de presse 
contre I agressivité des Français qui sont de grands 
frimeurs m ont fait demander à Just Jaeckin s il no 
devrait pas faire un film intitulé Le dernier Français 
sympathique ■’ En termes clairs, ne devrait-il pas 
s orienter vers le cinema plus incisif’

La premiere partie du film, c est un peu ça non? La 
première partie.c est quelque chose contre lequel je me 
bats, tandis que la deuxième c est quelque chose que je 
regrette dans la vie. c est-à-dire la disparition de la 
tendresse.deI amour Jesuisunefleurbleue,ceslvrai. 
mais avec une abeille qui a de l 'humour

El que répond-il à l inêvitable question du 
féminisme contemporain’

Dayle Haddon est onginaire de Montréal où elle 
était danseuse avant de devenir actrice de cinéma Elle 
a joué dans cinq films jusqu à present Spcrmula ”, 

Madame Claude . The World s Greatest Athlete 
I.a cousine et Le dernier amant romantique ' Mais 

pour elle, les films érotiques, c'est fini, n-i ni!

Je ne pourrais plus faire de films erotiques, dit-elle 
dans un français proche parent de celui de Joe Clark. 
C est trop difficile C c.sf déjà difficile d être considérée 
sorieusement comme actrice .. Je ne veux plus en faire, 
parce que je ne me sens pas à Taise dans ce genre de 
film>

Il est vrai que sa biographie montre qu elle était 
destinée à des choses plus grandes que les prouesses sur 
le matelas destinées aux voyeurs. Elle a appris le 
ballet dès I âge de S ans et s est jointe aux Grands Ballets 
canadiens à I âge de 13 ans. Elle a dansé avec les 
compagnies Bolchoiet Korov auCanadaet à Léningrad . 
Elle a ensuite ete chorégraphe et danseuse à la 
télévision canadienne, avant de devenir une célèbre 
cover-girl à 17 ans dans la métropole américaine

Est elled avis, elle aussi, qu ilyaunpublicfeminin 
qui s intéresse à des films comme Le dernier amant 
romantique ’

Ca s adresse a des gens qui veulent se divertir Je 
SUIS allée voir le film pour observer les spectateurs et 
j ai vu des gens qui avaient les réactions que je 
prévoyais ils ont ri. applaudi et pleuré II ne s agit pas 
d une histoire heavy ni didactique .

Toutes les femmes, poursuit-elle, même les plus 
dures, cherchent toujours à être en amour. Meme 
les féministes les plus acharnées ce sont les premières 
a >e chercher un homme Le féminisme est devenu une 
sorte de piège pour les femmes, parce qu elles 
( ombattent très fort sur ce terrain et qu elles s arrêtent 
ensuite pour sc demander mais qu'advient il de ma 
féminité dans tout cela'Beaucoup de mes amies femmes 
qui réussissent très bien au travail en sont rendues à 
s interroger sur la valeur de tout cet effort en 
comparaison avec I enfantement, le mariage et la vie 
avec un homme

Et Dayle Haddon de citer le livre de Liv l'ilman 
Changing . pour expliquer le choix entre la création 

genetique et la creation intellectuelle Les femmes 
font face â des choix très difficiles de nos jours Elles 
doivent chois,r entre leurs aspirations féministes et le 
besoin essentiel sur le plan biologique qui est celui 
d avoirdcsenf.ints C est un choix que les hommes n ont 
pa< Ft pm'

r*

t ïlbrairie êarneau, ïik
41-49, rue Buade, Québec 

692-4262

Grande vente
de

rénovation
DES MILLIERS DE LIVRES 

A PRIX REDUITS

<. 20’‘ i 80’^
Jtomant,.iniératur«,-seiMioes hunMinM,.livrM pour 
entantt,.MioneM ot toohniqiMe.

Jusqu'au 4 novtmbrt

ch\r(;f.x
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Le grand problème à 1 heure actuelle pour mot, 
c est le fosse qui séparé les hommes et les femmes parce 
que les femmes sont devenues féministes Le féminisme 
a atteint les hommes, m a atteint personnellement Je 
^uis antifeministe. mais je ne .suis pas chauvin 
(' e.st-à-dire que je sui.s totalement pour qu une femme 
soit jiayèe au même tarif qu un homme, qu elle ait les 
mêmes droits, les mêmes defenses, les mèmesdroitsà la 
jouissance, au choix et â la liberté Mais Je ne suis pas 
pour le mariage Maintenant, je crois qu un homme et 
une femme doivent avoir le même dialogue parce qu ils 
ont les mêmes droits moraux et physiques Les 
féministes sont en train de commettre les mêmes 
erreurs que les hommes ont commi.ses â I endroit des 
femmes elles vont trop loin

«•Oit 9r»Mém.
Parois d'escalade 
au Québec

Eugénie Lévesque 
Jean Sylvain

Enfin, un ouvrage où toute la documenta 
non, existante à ce tour, nécessaire au* adep­
tes de Tescalade est réunie 
Les photos, cartes géologiquesi. fiches des 
criptives abondent. Un glossaire illustré 
permet la compréhension du vocabulaire. 
Grimpeurs de métier et en puissance ne 
pourront s’en dispenser.
396 pages *^.95

Éditeur officiel du Québec 
Place Sainte-Foy. Québec 
643-8035
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15 * 23 cm, 304 pages Prix: $9,75

Bon de commande
Editions de l'Université d'Otterwo
65, avenue Hostey, Ottowo, Ontario, Conodo,
KIN 6N5
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Selon le ministre Lucien Lessard, l'inspection 
des autobus revient d'abord aux-transporteurs
par Jacques OALLAIRE

Le ministre des Transports 
du Quebec, M. Lucien Lessard 
a tiré les choses au clair, hier, 
en affirmant qu’il appartient 
d'abord aux transporteurs 
d assumer la responsabilité 
de 1 inspection des autobus

Soucieux d'éviter les lour­
deurs administratives, le mi­
nistre. qui prenait la parole à 
I occasion du S2e congres 
annuel de l'Association des 
propriétaires d'autobus du 
Québec (APAQ) se déroulant à 
Québec, a dit exprimer de 
fortes réserves quant à la 
nécessité de faire porter cette 
responsabilité sur les seules 
épaules du gouvernement

Accueilli poliment. M. Les­
sard répliquait ainsi au mé­
moire que l'.APAQ a soumis à 
l attention du commissaire- 
enquêteur, Me Robert Jodoin. 
désigné par le ministre pour 
enquêter sur la sécurité des 
autobus, suite à la tragédie 
survenue à Eastman en août 
dernier, alors que 40 person­
nes perdaient la vie.

L APAQ souligne que tous 
les propriétaires sérieux ont 
déjà un système d'entretien 
préventif des autobus En 
conséquence, l'association 
est d'avis que le ministère des 
Transports devrait organiser 
lui-même 1 inspection des au­
tobus par des mécaniciens 
qualifiés dans ce genre de 
véhicules.

.A la suite de cette inspec­
tion, un certificat ou collant — 
comme cela se pratique dans 
l'Etat de New York notam­
ment — pourrait être apposé 
sur l'autobus pour attester 
son bon état, assurant du 
même coup sa sécurité

"En plus de nuire à l'entre­
prise privée, une telle mesu­
re, selon le ministre Lessard, 
impliquerait un accroisse­
ment important de la fonction 
publique et des coûts, sans 
parier des lourdeurs adminis­
tratives

L'APAQ soulignait dans son 
mémoire que les proprié­
taires d'autobus veulent bien 
etre davantage sensibles à la 
.sécurité, mais qu ils éprou­
vent beaucoup de difficultés à 
embaucher des mécaniciens 
compétents en matière de 
mécanique des autobus de 
type conventionnel.

Cette situation tient au fait 
selon 1 association que les 
écoles techniques ou autres 
maisons d’enseignement spé­
cialisé n'en forment pas, cette 
obligation étant laissée aux 
propriétaires d'autobus

"Lorsqu'il y a un besoin 
urgent de mécaniciens quali­
fiés pour I entretien et la 
réparation de ces véhicules, 
note le mémoire, il est prati­
quement impossible d en 
trouver à moins d aller piger 
chez le personnel d unconfrè- 
re, ce qui ne règle en rien ce 
problème '

Le ministre et 1 APAQ sont 
par ailleurs d accord, a l'effet 
qu il faut des chauffeurs d au­
tobus competents et bien 
conscients de leurs responsa­
bilités.
Permis

M. Lessard a indiqué, hier, 
qu un premier pas a été 
franchi en ce sens, puisque 
depuis deux semaines le Bu­
reau des véhicules automobi­
les se montre très sévère dans 
l'attribution des permis de 
conduire aux chauffeurs d au­
tobus.

L .AP.XQ recommandait éga­
lement que, comme dans le 
cas des chauffeurs de ca­
mions, certaines écoles voient 
à la formation des chauffeurs 
d’autobus de transport en 
commun, tout en spécifiant le 
genre d'autobus qu un déten­
teur est habilité à conduire

Le ministre n a pas voulu, 
hier, discourir sur la perti­
nence des recommandations 
de r.APAQ, laissant ce soin à

% i

"Nous devons faire en sorte que la libération devienne 
contagieuse", a déclaré M Rerié Lévesque à Montréal, à 
côté d une énorme bougie marquant le dixième 
anniversaire du PQ

Le PQ a dix ans

.Me Jodoin, d ailleurs présent 
au congrès de 1 association.

Rentabilité
L .APAQ mettait également 

en lumière que la qualité et la 
securité du transport par au­
tobus sont fonction de la 
rentabilité des entreprises.

Aussi, le président de l'.A- 
P.AQ. .M. Jacques Fournier, 
a-t-il précisé, hier, que 1 Etat 
doit protéger les entreprises 
privées de transport par auto­
bus. en empêchant l'invasion 
de cette industrie par d autres 
véhicules.

"Une mesure peu coûteuse 
en deniers publics, et 
par ailleurs efficace Pour 
sauver l'industrie du trans­
port par autobus, a noté -M 
Fournier, consisterait en 
1 établissement d un contrôle 
dans rémission des permis." 
L autobus dessert quelque 
1,100 municipalités au Que-

(PO — C e.st dans la sobrié­
té. dans la ligne du low 
profile des dernières an 
nees. que le Parti québécois 
célébrera ses dix ans d exis­
tence en fin de semaine un 
peu partout au Quebec

.Aucune manifestation 
monstre n est prevue et le 
chef du parti et premier 
ministre, M René Lévesque, 
.se limitera à une participation

à une fête populaire organi­
sée dans son comte de Taillon. 
ce soir

Hier soir, vendredi, le con­
seil executif du parti invitait 
environ l.iXXl personnes, dé­
putés. anciens candidats aux 
elections de 1970,1973 et 1976. 
militants, dirigeants du parti, 
a un cocktail à la salle 
Saint-Louis de France, à 
Montréal, pour souligner 1 é- 
venement

Aujourd hui. des fêtes ré 
gionales sont prevues dans la 
plupart des coins du Québec 
auxquelles sont conviés les 
militants et sympathisants

Parallèlement à ces réjouis­
sances populaires, le parti 
tiendra également des collo­
ques à certains endroits, corn 
me dans la région de Quebec, 
ou lesmilitantsdiscuterontde 
souveraineté-association à la 
polyvalente de Donnacona. 
dans le comte de Portneuf, 
aujourd hui. en présence no­
tamment de quatre ministres 
MM Claude Morin. Rivdrigue 
Tremblay. Yves Bcrubé et 
.tean Garon

Demain, le ministre Marcel 
Léger, responsable de 1 orga­
nisation politique du parti, 

^dirigera une session portant 
%ur 1 action politique à 1 in 
tention d une centaine de 
responsables.

C est en effet le 14 octobre

bec II constitue le seul 
moyen de tran.vport en com­
mun pour 870 municipalités.

Le president de l'APAQ a 
souligné que les lois 73 et 56 
adoptees dans le courant de 
l'année ont eu ou auront pour 
effet de régler les problèmes 
de rentabilité du transport 
public, par la création de 
corporations municipales et 
intermunicipales, mais il n'en 
va pas de même pour les 
transporteurs privés.

Déjà, a indiqué M. Lessard 
dans son allocution, on a 
assisté à la formation de deux 
corporations au Haut- 
Saguenay et à Sherbrooke et 
une troisième pourrait voir le 
jour sur la Rive-Sud de 
Québec bientôt, si la ville de 
Chamy cesse de se faire tirer 
1 oreille

Treize municipalités ont 
egalement décidé de se for­

mer en corporation pour des­
servir la region de Repenti- 
gny Joliette et dès le debut de 
1979, laCTCUM pourra exploi­
ter les réseaux de Métropoli­
tain provincial

Commission
parlementaire

Cependant, le ministre a 
clairement indiqué en confé­
rence de presse, que "le 
gouvernement n a pas 1 inten­
tion de s’impliquer dans le 
transport privé"

Quant au rapport que doit 
lui remettre le commissaire 

-enquêteur. Me Jo­
doin, à la fin de novembre. M. 
Lessard a laissé savoir qu'iile 
rendra immédiatement pu­
blic et qu'il convoquera une 
commission parlementaire, 
afin de discuter plus avant de 
la .sécurité du transport par 
autobus au Québec

1968 que naissait le Parti 
québécois par suite de la 
defection de M, René Lé­
vesque des rangs du Parti 
libéral

Le Mouvement souveraine­
té-association avait réuni au­
paravant les sympathisants à 
la cause de 1 ancien ministre 
du cabinet Lesage et, à I issue 
d'un congrès de trois jours à 
Québec, le mouvement se 
transformait en parti politi 
que sous le nom de Parti 
québécois

Quelques semaines plus 
tard, le premier parti indé­
pendantiste. le Rassemble­
ment pourl indépendance na­
tionale se sabordait et les 
membres adhéraient au PQ

Huit ans après sa fondation, 
le PQ prenait le pouvoir aux 
elections du 15 novembre 1976 
en défaisant les libéraux de 
M Robert Bourassa

Les manifestations modes­
tes de la fin de semaine 
contrastent avec les grands 
déploiements populaires qui 
caractérisaient la présence 
du PQ dans ses premières 
années d existence

Les responsabilités du pou 
voir et une certaine maturité 
ont peut-être procure une 
plus grande sagesse aux mili­
tants et dirigeants du parti

.A sa fondation, en 1968. le 
PQ comptait 7,300 membres et 
aujourd hui ce chiffre est 
passé à 188,000 dont une 
majorité, soit 34 8 pour cent 
sont âgés entre 25 et 34 ans.

La répartition de 1 âge des 
autres membres est la suivan­
te 35 à 44 ans. 21 lpc.iaà24 
ans. 168pc . 45 à .‘>4 ans, 9 p c. 
et seulement 3 7 p.c des 
membres sont âgés de plus de 
65 ans
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DON DE $5,000
Dans le cadre de la campagne de souscription du Pavillon de Prévention 
des Maladies Cardiaques, Docteur Claude Roy (à gauctie). Président du 
Centre Médica! Quatre-Bourgeois, remet à M. Maurice Cbarest, Secretaire 
de la Corporation du P P M.C., un chèque de $5.000, représentant la par­
ticipation du Centre Médical Quatre-Bourgeois à la campagne de sous­
cription en cours Comme on le sait, le P.P.M C. est une initiative des 
Clubs Rotary de Quebec, Richelieu-Québec, Richelieu Ste-Foy, Lions 
Métro et Kiwanis Quebec. Faites parvenir vos dons au P.P M C., C P. 7, 
Hôpital Laval, Ste-Foy, Qué. GIV 4G5. "Ayez bon coeur" (ann.j
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Nous avons 4 formules 
d’assurance-vie, 
laissez-moi vous les expliquer 
simplement!

• assurance-vie entiere permanente avec valeurs de rachat
• assurance temporaire lixe pour des durées de 
5 -10 -15 - 20 - 2b - 30 ou à I âge de 60 et 65 ans
• assurance temporaire décroissante pour des durees Of,
5 - 10 - 15 • 20 - 25 • 30 ou a I age de 60 et 65 ans
• assurance spéciale pour conjoints 
$25 000.00 comptant ou renie mensuelle
téléphonez à L’Entraide 
et demandez plus de renseignements 
J une de nos représentantes.

(418) 681-0663 L'ENTRAIDE
I .iir.tncc-vie
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AVIS
À NOS ABONNÉS 

PAR LA 
POSTE

présent
Postes

A cause du 
conflit aux 
Canadiennes, nous 
désirons aviser nos 
abonnés par la pos­
te que dans l'éven­
tualité de ne pou­
voir leur distribuer 
le journal, nous pro­
longerons automati­
quement leur abon­
nement.

DIVISION DU TIRAGE

647-3333
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Québec, le Soleil, samedi 14 octobre 1973

La CSN-construction arrache à la FTQ 
2,000 opérateurs d'équipement lourd

Près de 2.000 opérateur* 
d'équipement lourd du 
Québec, jusqu'é présent mem­
bres du local 791 de la 
Fédération des travailleurs 
du Québec, ont décidé de se 
joindre à laCSN<onstruction, 
section 747, alléguant que 
"les vrais gars du métier ne 
peuvent être représentés adé­
quatement dans le climat 
actuel" de leur local d'opéra­
teurs.

Cette décision, selon les 
membres du s>’ndicat, lait 
suite à une longue période 
d'insatisfaction et d'incom­
préhension. "La tutelle au 
791. disent-ils, sert les mêmes 
intérêts qui font croupir les 
travailleurs, sur les gros chan­
tiers du Québec. Elle est

contre les travailleurs, contre 
l'autonomie de leurs syndi­
cats et se sert d'eux pour 
exercer auprès de la popula­
tion du ^ébec un climat 
dangereux de non-confiance 
envers les vrais gars de la 
construction."

Dans un communiqué remis 
hier aux journaux, les opéra­
teurs justifient leur décision 
en dénonçant la "trahison et 
l'hypocrisie" de leurs diri­
geants. "Nous voulons,disent- 
ils, reconquérir notre fierté 
de métier et notre vrai pou­
voir de syndicaliste — la 
solidarité entre travailleurs."

Dans sa lettre de démission, 
M. Robert Forcier, vice- 
président du Conseil provin­

cial des métiers de la cons­
truction, affirme que la situa­
tion est de plus en plus 
difficile.

"Je dois lutter constamment 
et en vain, dit-il, pour qu'on 
reconnaisse aux opérateurs 
de machinerie lourde un pro­
gramme sérieux de formation 
professionnelle et une repré­

sentation de metier adé­
quate."
Structure autonome

Le nouveau syndicat aura 
une structure provinciale et 
autonome. Ses membres 
croient déjà pouvoir être as- 
•surés, a la prochaine négocia­
tion du décret, de représenter 
adéquatement plus de 75 pour

100 des opérateurs d'équipe­
ment lourd du Québec.

Le 747 se met donc à la tâche 
avec comme priorité de s'or­
ganiser à l'intérieur de la 
CSN-construction, de prépa­

rer la négociation du pro­
chain décret et surtout de 
servir, par un programme de 
formation professionnelle, la 
grande majorité des opéra­
teurs d'équipement lourd du 
Québec.

Tourbec ferme 
ses portes J-

Pourquoi choisir 
un garage CBI?

'.-,1 Notre garage avec toile de raccordement

CD
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A liquider 
GARAGE
de Fabrène

/ [ZD

Couleurst vort, blanc 
Grondeur 10* K 20*

> Translucide 
léger

> Non corrosif

^31900

Tourbec, mis sur pied en 
1966 par l'Union générale des 
étudiants dans le but de 
mieux faire connaître aux 
Québécois les avantages natu­
rels et culturels des diverses 
régions du Québec, a déclaré 
faillite hier.

Cette décision, qui met au 
chômage une quarantaine de 
cadres et d'employés syndi­
qués. est. selon l'organisme, 
le résultat du refus du gouver­
nement du Québec d appuyer 
financièrement Tourbec.

Tourbec qualifie l'attitude 
du gouvernement de totale­
ment inacceptable et de con­
tradictoire avec les objectifs 
de relance et de développe­
ment contenus dans les docu­
ments préparatoires au som­
met touristique prévu pour la 
fin du mois d'octobre

Un communiqué, émis par 
le président par intérim du 
conseil d administration. M 
Louis Jolin. précise que la 
conjoncture du marche des 
voyages en 1978. principale­
ment due à la dévaluation du 
dollar, est une cause de flite 
de Tourbec. L’impact de cette 
conjoncture, ajoute-t-il. a pris

un relief particulier dans le 
cas de Tourbec qui, sans but 
lucratif, ne possédant aucun 
capital action, n'a pu fournir 
les garanties nécessaires à un 
financement temporaire.

M Jolin signale que Tour­
bec s est adressé au gouverne­
ment du Québec afin d'obte­
nir les garanties nécessaires 
pour les emprunts qu il devait 
contracter pour assurer son 
développement ' Le rôle so­
cial de Tourbec auprès de 
clientèles défavorisées, ses 
efforts pour créer des pro­
duits originaux québécois et 
sont type de propriété (collec­
tive) légitimaient aux yeux de 
M Jolin. Tourbec à faire une 
pareille démarche Maiscefut 
en vain.

Tourbec. composé au ni­
veau de son assemblée géné­
rale d'une quarantaine d'or­
ganismes sociaux et économi­
ques. joue depuis douze ans 
un rôle de premier plan dans 
le domaine du tourisme, parti­
culiérement auprès des jeu 
nés et aus.si. depuis ces der­
nières années, auprès de di­
vers groupes d'âges et cou­
ches de population, indique-t- 
on

- '-i

• Structure ocier tubulaire extro-résistante
• Barres de salidificotion extérieures en ocier tubu-

loire _ ^
• Ploques d'ocier à lo base des pattes de 3 x 4
• Madriers de lo base du gorage et oncroge fournis
• Bandes protectrices entre lo structure et lo toile
• Fourreau pour lotte de bois ou pignon avant pour 

meilleure protection
• Bouts ovant et orrière renforcés
0 5 épaisseurs de toile où les oeillets dons le haut de 

lo porte
• Fermeture écloir pour fermer lo porte por l'intérieur
• Choix de couleurs; blanc, bleu, (oune, orange, vert 

ou 2 couleurs
• Avontoges de lo toile synthétique: légère - tronslu- 

cide - non corrosnre - résistante - belle apparence

En plus de tous ces avontoges, lo meilleure raison de
choisir C.B.I., c'est pour le SERVICE

VISITEZ NOTRE KIOSQUE A PLACE LAURIER

'INC.
C.P. 335, tôvis, G6V 6PI 

Tèl.; 659-3V3I

POUR DES VACANCES
ACHEVAI

FEftMe D'EQUITATIOM ET DE PLEIN AIR

Stoge d'init'iotion

Séjour équestre de 
groupe pour 4, 6 et 8 
personnes

Chez r«ous, les visiteurs 
morqer ou feu de camp, 
même participer à des 
eux.

* Bolode hivernale en
traîneau

* Forme d'hébergement
ou maison secondoire

peuvent monter à chevol, 
dormir à lo belle étoile et 
compétitioni conçues pow

SEJOUR EQUESTRE TOUTE L'ANNEE
*18jOO par jour 
par cheval

RANCH DES 
MONTAGNARDS
inc.
Michel Grégoire 
AUCLAIR 
GTE HMISCOUATA 
(418)
899-2839

AUCLAIR

GARAGES DEMONSTRATEURS 
EN SPECIAL

C.B.I. ING.
Morvicalm, levtt
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Aussi lotie pcscioe eo speciol

Gérard Paradla Ltéa
• une eneecTAse 
« une marque
• une eoutpe

'£60 OaNor Pmc CcAen Si»-Poy 
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DOHSULTEZ HOS SEPT 
HOUVELLES mOMIQUESs

LA CHRONIQUE DE SAB
C' lundi a ,oudi _______ _

LES PAGES REGIONALES
Du lundi a v&ndr“^'

©LA PAGE DES LECTEURS
Du iiidcli âu vendredi

L'AUTOMOBILE
Le jeudi seulenjent

LA FUTUROLOGIE
Le sameef' £-__'lom'''Tt

QUEBEC ET LA BANLIEUE
Du hindi au Vf:“'©c

A L'ECOUTE DU CONSOMMATEUR
Le mercrgc!! smilement

dans
SOLEIL

LES PAGES DES ENFANTS 

9 LE CONDITIONNEMENT PHYSIQUE

Le début de la publication de ces chroniques va s’échelonner au 
cours des prochaines semaines. De plus, certaines modifications 
pourraient être apportées aux chroniques annoncées.
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pour abonnement
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